
Barrés parmi nous
RÉFLEXIONS SUR UN LIVRE RÉCENT

Maurice Barres a été , comme Maur-
ras , méconnu , calomnié , souvent in-
jurié. Contre Barrés pourtant l'atta-
que n'a pas atteint au même degré
de violence et de diffamation. Mais
peut-être , malgré la différence de
doctrine des deux écrivains de droi-
te, est-ce une chance pour Barrés
d'être mort plus tôt. S'il avait vécu
aussi longt emps que Maurras , le parti
qu 'il aurait pris après la défaite de
1940 aurait pu n 'être pas exacte-
ment le même que celui du théori-
cien de la monarchie, mais il n 'au-

M.AURICE BARRÉS

rait certainement pas été conforme
aux doctrines de gauche , et cela seul
compte, cela seul semble avoir comp-
té du moins dans la France telle
qu 'elle se montrait au dehors.

Retour à Rarrès ?
Pourtant on a pu parler cette an-

née d'un retour à Barrés. La stèle
gui porte son médaillon a été posée
a Charmes au mois de mars. Déjà la
lanterne des morts avait été érigée
à Sion Vaudémont, en mémoire de
la Colline insp irée. Cette année en-
fin a paru le Barrés parmi nous , de
Pierre de Boisdeffre. Ce jeune écri-
vain nous donne, outre ses juge-

ments personnel s fort compréhen-
sifs et modérés, les résultats d'une
enquête pour laquelle il avait posé
à un grand nombre d'écrivains plu-
sieurs questions, celle-ci entre autres:
« Estimez-vous le discrédit actuel de
Barrés mérité et durable 1 » Or la
plupart ont répondu qu 'il n'y avait
pas réellement discrédit. Sans dout e
plusieurs ont-ils distingué entre la
valeur littéraire de l'écrivain et son
rôl e politi que. Et nous voyons bien
qu'au jugement de M. de Boisdeffre
lui même, il semble impossible que
Barrés ne soit pas diminué par le
fait qu'il est un écrivain « bour-
geois ». Est-il donc interdit d'échap-
per à l'obsession des catégories so-
ciales , et de voir sous un autre an-
gle les problèmes nationaux ?

L'extrême modération
de son programme

Ce qui plus tard frappera sur-
tout dans Maurice Barrés , croyons-
nous , c'est l'extrême modération de
son programme. « Mon mérite est
d'avoir tiré de l 'individualisme mê-
me ces grands principes que la plu-
part des étrangers possèdent ins-
tinctivement ou trouvent dans leur
religion. » Ce fut bien là la tâche
de toute sa vie, et son tort aussi
aux yeux de beaucoup de Français.
Il s'est épuisé à expliquer qu'en
France il faut conduire la pensée
le long d'un immense circuit pour
qu 'elle retrouv e les sentiments qui
ailleurs ne cessent jamais d'être
présents. Il est certain qu 'il se se-
rait tenu pour satisfait de certaines
formes de patriotisme restées vi-
vantes ailleurs, en Suisse notam-
ment : des sentiments communs, et
en même temps ce qui subsiste du
cantonalisme , une forte vie locale,
l'attachement de la Suisse fran-
çaise , par exemple, à sa tradition
propre , attachement qui ne fait
pourtant pas de nous des esclaves
de la doctrine racist e, ni des hom-
mes sanguinaires. Aif red LOMBARD.
(Lire la suite en 4me page)

Le passage de Chariot en Italie
a provoqué un incident à la Chambre
L'arrivée de Charlie Chaplin à Ro-

me a donné lieu à un incident à la
Chambre des députés, (la semaine der-
nière.

Au début de la séance — deux heu-
res après que le célèbre comédien eut
débarqué d'avion à Ciampino, devant
une foule exubérante — un député
communiste, Mme Lucie Viviani, a
demandé la parole. Elle s'est lancée
dans un long discours pour saluer la
présence sur le sol italien d'un artiste
qui, par son génie, son humanité, son
oeuvre, est une gloire de nos temps
obscurs, etc. Avec ménagement, le
président de l'Assemblée a tenté d'en-
diguer ce flot d'éloquence. L'oratrice
continuant de plus belle, exploitant,
bien entendu , la personnalité de
Charlin Chapljn à des fins politiques,
la majorité a élevé d'assez vives pro-
testations , et l'improvisation s'est
achevée dans un fort brouhaha.

Un autre député, M. Giannini ,
connu comme auteur dramatique,
comme l'enfant terrible du Parlement
italien, et plus encore comme fonda-
teur du parti de l'« homme quelcon-
que » aujourd'hu i en cendres, est
alors intervenu. Après s'être associé
aux diatribes louangeuses de Mme
Viviani sur les qualités de l'hôte
illustre de Rome, il a dit , campant
ses cent dix kilos :

« C'est un grand artiste, mais ce
n'est pas un homme d'extrême-gau-

che comme on vient de nous le pré-
senter. Pour ma part , j'aurais été vo-
lontiers l'applaudir après-demain à
la soirée de gala pour la présentation
de son film « Limélight », soirée à
laquelle les membres du Parlement
sont invités, si l'habit n'était pas de
rigueur. Moi , le frac je ne le porte
que pour approcher le pape. Si Char-
lot veut me voir, il devra me voir
comme je suis. J'estime que je suis
assez élégamment vêtu ainsi,.. »

M. Giannini a récolté une ovation
sur les bancs des démocrates chré-
tiens.

Charlie Chaplin conspué
par des fascistes à Rome
Au cours de la présentation de son

film , Charlie Chaplin , qui était reçu par
le président de la République italienne ,
fut l'objet d'une manifestation hostile
organisée par de jeunes énergumènes.
Forts de leurs convictions fascistes ,
ceux-ci jetèrent des oranges et des oeufs
pourris dans la direction de l'auteur de
« Limelight >, sans l'atteindre, heureuse-
ment. € Il est responsable du . Dicta-
teur > ! crièrent-ils . Une ovation succéda
bientôt à ce stupide incident , et , aux cô-
tés du président Einaudi , le génial Cal-
vero prit place au premier rang du bal-
con, tandis qu'éclatait l'hymn e national.

M. et Mme Chaplin ont depuis lors
regagné la Suisse. Ils ont passé les fêtes
de Noël avec leurs enfants dans une
station de sports d'hiver.

L E S  É C H OS  D U  jçjjf O X D E

Les erreurs des anguilles
électriques

Des savants anglais ont découvert
que les anguilles électriq u es utilisent
une manière de « radar » fourn i par la
nature, pour chasser leurs proies, mais
qu 'il leur arrive d'ava ler de ipetits mor-
ceaux do 1er par suit e d'une erreur de
fonctionnement de leur appareillage.

M. E. C. Adri&n, président de la
Royal Society — qui est la prin cipale
organisation eciemtiflque de Grande-
Bretagne — a déclaré que l'on a trou-
vé, on effet , dans l'estomac d'anguilles
électriques qui vivent dans les régions
dites civilisées, das fragments de métal
avalés « par erreur ».

Ces amguiHes possèdent un appareil-
lage électrique comportan t deux sor-
tes d'instruments. L'un sert à détecter
la proie , l'autre à l'étourdir d'une dé-
charge.

«Le système électrique de ces an-
guilles, déclara réminent savant, leur
permet de détecter et d'avaler les pe-
tits poissons qui , dans le milieu où «liée
vivent , sont les seuls obj ets hautement
conducteurs de l'électricité. Mais si l'on
plac e des électrodes dans les environs
de ces anguilles, elles les détectent et

les avalent aussi. Car leu r système
électrique n 'a pas été conçu pour éli-
miner de tels objet s d'humaine fab ri-
cation. »

M. Churchill est magnanime
A la Chambre des communes , M.

Winston Churchill , rayonnant , déjà pé-
nétré de l' esprit de Noël , a libéré M .
Morgan Philips , secrétaire du parti
travailliste, d'une promesse des plus
indigestes.

Il y a un an M. Philips avait dé-
claré au cours d'une allocution radio-
diffusée : « Si nous ne réussissons pas
à entamer la majorité gouvernementa-
le au cours des douze proé-h-alms mois ,
j e mangerai mon chapea u d'il eat m y
liât) ».

M. Churchill a rappelé qu 'il s'était
toujours fait l'avocat de la ^ 

magnani-
mité dans la victoire , et , a-t-il dit , avec
l'aipproc lie de Noël « j e désire annon-
cer officiellem ent que nous libérerons
totalemen t M. Philips de son obliga -
tion ».

De grands éclats de rire ont accueilli
cette déclaration , mêm e sur les bancs
de l'opposition , et l' on a pu noter un
léger sourire sur le visage de M. Be-
vam.

Le leader R. P. F. Jacques Soustelle
poursuit ses consultations

LA CRISE MINISTÉRIELLE EN FRANCE

Il rendra sa réponse aujo urd 'hui au président de la République

Le général de Gaulle approuve l'éventualité
d'une participation gaulliste au gouvernement

Notre correspondant de Paris
nous télé phone :

L'op ération R.P.F. se développe ,
on peut le dire, à la surprise géné-
rale , car personne ne croyait que
charg é par le président de la Répu-
blique de dénouer la crise , M. Jac-
ques Soustelle aurait été au-delà
d' une simp le reconnaissance de ter-
rain. S'il a pris la décision contrai-
re et s'apprête aujourd 'hui à con-
sulter les représentants des p artis
nationaux , on peut donc en déduire
— et c'était l'avis exprimé hier p ar
les couloirs du Palais-Bourbon —
que le leader gaulliste mettrait tout
en œuvre pour arriver si p ossible
jusqu 'à l'épreuve de l 'investiture.

Trois raisons d'ordre tactique
l'ont, semble-t-il , conduit à pousser
plus avant sa tentative :

1) L' approbation donnée par le
général de Gaulle. Ce dernier, à la
veille de quitter la France pour
deux mois (il va inspecter les sec-
tions R.P.F. d'Afrique du Nord) , ne
verrait pas d' un œil défavorable une
exp érience de collaboration an sgs-
tème à laquelle il ne serait pas di-
rectement mêlé. Dans ces condi-
tions , et quelle que soit l 'issue de la
tentative Soustelle , la carte person-
nelle Charles de Gaulle serait pré-
servée et seule serait engagée la res-
ponsabilité du groupe parlemen taire
gaulliste.

2) La situation p olitique présente.
En acceptant de jouer le jeu p arle-
mentaire classique , M. Jacques Sous-
telle rend irréalisable toute nouvelle
dissidence au sein du groupe pa rle-
mentaire R.P.F. et , en même temps
aux yeux de l' op inion et des partis
nationaux se trouve automati que-
ment e f f a c é e  l'accusation portée con-
tre le rassemblement de n'être qu'un
parti de dictature.

3) La proximité des élections mu-
nicip ales. On touche là au fond  du
problème et il est bien évident que
pour de très nombreux élus R.P.F.,
la politi que du sp lendide isolement
ayant fai t  fai l l i te , il importe avant
toute chose , pour limiter les pertes
de su f f rages , d' entrer dans un systè-
me qui pour être imparfait , n'en
permettra pas moins de conserver le
maximum de sièges munici paux.

En laissant ainsi le champ libre
à Jacques Soustelle , le général de
Gaulle a créé une situation politique
nouvelle et , dans une certaine me-
sure, p lacé dans l'embarras les partis
politi ques qui vont être obli g és de se
prononcer aujourd'hui sur les pro-
positions volontairement modérées
que doit leur faire le candidat pres-
senti par M. Auriol.e M.-G. G.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

en Allemagne orientale
BERLIN, 26 (O.P.A.). — Le père Noël

n'est pas apparu dans bien des fêtes or-
ganisées dans les écoles primaires et les
garderies d'enfants de la République
démocratique allemande. On l'a rempla-
cé par une leçon consacrée à la t Fête
du sapin » et qui a été contée pour la
première fois par Lénine, en 1919, à So-
kolniki.

Dans un programme publié par le
« Kultur-Bund » communiste, on recom-
mandait au corps enseignant et aux au-
tres personnes consacrant leur activité
à la jeunesse, de ne pas raconter l'his-
toire bibli que de Noël , mais de lire
d'autres récits , notamment celui qui a
Êour titre « Et Lénine vint malgré la

ourrasque de neige >.
Les établissements scolaires qui se

proposaient malgré tout de lire l'histoi-
re bibl ique de Noël , devaient s'insp irer
de la transcription - faite par l'écrivain
communiste tchécoslovaque Louis Fù-
renberg.

Lénine a remplacé
le père Noël M. Foster Dulles irait à Moscou

pour préparer la rencontre
Eisenhower-Staline

Selon les observateurs politiques de Washington

Selon les observateurs politiques de
Washington , la Maison-Blanche répon-
drait favorablement aux ouvertures de
Staline. On croit même que M. John
Foster Dulles, le nouveau secrétaire
d'Eta t, se rendrait prochainement à Mos-
cou pour y conférer avec M. Vichinsky
et préparer le terrain pour une rencon-
tre Staline-Eisenhower.

« Ike » garde le silence
Le général Eisenhower a pris connais-

sance hier matin des déclarations du gé-
néralissime Staline. On précise à Wash-
ington que le nouveau président n 'a fait
à ce sujet aucune déclaration , et s'est
dérobé aux questions des journalistes.

Le f utur gouvernement
Eisenhower examinera

avec sympathie
les propositions russes

WASHINGTON , 26 (A.F.P.). — M. John
Foster Dulles , fu tur secrétaire d'Etat , a
remis à la presse un communiqué dé-
clarant que le gouvernement du général
Eisenhower sera prêt à recevoir avec
sympathie et à considérer sérieusement
€ toute proposition concrète • en faveur
de la paix qui pourrait venir de l'U.R.S.S.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

L'ÉCHOUAGE DU PAQUEBOT « CHAMPOLLION »

Une photographie saisissante du paquebot français « Champollion » qui s'est
échoué à une soixantaine de mètres de la côte libanaise.

L'ex- roi Farouk victime
de deux jeunes escrocs

Il s'agirait de deux Suisses allemands
Selon le journal romain « Momento

Sera », l'ex-roi Farouk a été victime
d'une singulière escroquerie.

L'affaire remonte au mois dernier.
L'ex-souverain d'Egypte; qui habite
maintenant dans la région des châ-
teaux romains, résidait alors avec

toute sa famille à la villa des Pal-
mes, à Santa-Marinell a, petit e plage
située sur la mer Tyrrhénienne, à 50
kilomètres de la capitale.

Un matin deux jeune s gens, arri-
vés à bord d'une auto immatriculée
à Zurich, sollicitèrent l'honneur d'ê-
tre reçus par lui « de toute urgence »,
pour une affaire privée « de la plus
haute importance intéressant direc-
tement Sa Majesté et le général Na-
guib ». Hs paraissaient si pressés et
ils venaient de si loin cpie Farouk
leur accorda une audience.
(Lire la suite en dernières dépêches)

Les biens de la terre
et les périls de la mer

r̂ wos gg-opos

Y en a-t-il des jo urs fériés ! Il y
en a la semaine, il y en a le diman-
che, il y en a partout. On patauge
dedans à journée fai te , et l'un est
à p eine f in i  que déjà l' on songe au
suivant. Provisions sur provisions ,
les paniers sont lourds, les tables
p lient , les estomacs travaillent à
ventre déboutonné , les coudes f inis-
sent par manquer d'huile à force
de se lever, et , des cuisines de res-
taurant , tombent , comme d' une cor-
ne d'abondance , des cascades de
boustifaille !

Parmi les viandes blafardes ou
rougeoyantes d'une boucherie , entre
les chapons et les dindonneaux pen-
dus, dans une sorte de fenêtre , une
espèce d' œil-de-bœuf pratiqué dans
la tap isserie de la cochonnaille à l'éta-
lage , la grosse hure d'un client aux
bajoues tremblotantes apparaît , cher-
chant le morceau de choix, et pré-
sente au bon public , au beau milieu
des jambons , pâtés , saucisses , et au-
tres andouilles , l'image rosissante
d' une belle tête de porc à la fo i s
avide et blasée , repue et gourmande ,
charcuterie p armi les charcuteries.
D' un doigt épais et luisant comme
un cervelas , il désigne les objets de
sa convoitise , et son second menlon
frémi t  de p laisir tandis que se de-
vine, à peine , l' admirable courbe de
sa bedaine , dissimulée derrière un
tas de tripes grises et de rognons
grenat.

Ainsi nous tous , ou presque tous ,
mes bons convives. Et pendant ce
temps il en est qui jeûnent par né-
cessité. Mais il en est aussi un qui
jeûna tout seul sur les océans , pour
l'avancement de la science et la
mortification du corps.

Pendant que nous éventrions la
dinde , il suçait le p lancton , pendant
que le vin pétillait dans nos cris-
taux, l' onde amère lui salait le go-
sier. Pendant que nous nous chauf-
f ions  à grand renfort  de combusti-
ble , il grelottait sons des cieux
inrîémenls. Pendant que nous nous
prélassions en chambre bien nattée ,
il se balançait sur les abîmes creu-
sés par les lames , n 'aqant de com-
merce — encore est-il bien limité
quant à la conversation — qu 'avec les
poissons et les étoiles. Et nous , nous
riions pour la plupart en joyeuse
compagnie , dans l' allé gresse des
cloches , le ventre à table , et le verre
à la main.

Lui , sur son radeau , il voyait en-
f i n  poindre la terre f e rme , et il bu-
vait un bon coup d' eau de mer po ur
célébrer la f i n  d' une dure et volon-
taire solitude. Et il avait maigri de
vingt kilos , le docteur Bombard ,
pendant que nous faisions bomban-
ce. Mais dorénavant , nous savons ,
grâce à lui , qu 'il est possible de tra-
verser à la dérive les océans les p lus
immenses , les p lus périlleu x, les p lus
terri f iants , et voilà qui est bien con-
solant au seuil d' une nouvelle an-née , dans celle redoutable seconde
moitié du siè le vingtième, OLIVE.

ASPECTS DE LA VIE BRITANNIQUE")

m
Le Parlement est l'institution bri-

tannique par excellence. On ne com-
prendra jamais bien la vie publique
anglaise si l'on n'a pas visité le palais
de Westminster et si l'on n'en a pas
vu fonctionner les rouages. Et , fait à
souligner d'emblée, le parlementaris-
me dans cette Angleterre qui l'a créé
ne ressemble que d'assez loin pour la
forme et pour le fond à ses carica-
tures continentales les plus connues.
Les autres peuples et la France en
particulier — quand elle s'engoua
pour ce système sous l'influence de
Montesquieu — l'ont plus ou moins
travesti et nous donnent de lui une
assez fausse idée. Il y a grand profit
dès lors à le considérer dans sa mère
patrie , intimement lié à l'existence du

Une vue aérienne du Parlement britanniqu e et de l'abbaye de Westminster.

( De notre envoyé spécial J

peuple auquel il donne ses moyens
d'expression et tel que des siècles
l'ont progressivement et « expérimen-
tal ement » façonné.

Il suffit aussi de contempler la
vaste et majestueuse construction que
borde la Tamise pour se rendre
compte que nous ne sommes ici ni
devant le Palais-Bourbon , ni devant
Montecitorio, ni surtout devant le
Palais fédéral ! L'édifice frappe d'a-
bord par son aspect quasi religieux ,
traduisant la valeur et le sens quasi
religieux que les Anglais attribuent à
leur s institutions politiques fonda-
mentales, et quelque liuron pourrait

très bien le confondre avec la cathé-
drale toute proche de Westminster
Abbey.

La maison du Parl ement abrite tout
ensemble la Chambre des lords et la
Chambre des communes, mais elle est
loin cle se réduire à ces deux salles
de délibérations. Le hall est célèbr e ;
la chapelle ne l'est pas moins et ces
lieux sont évocateurs de toute l'his-
toire anglaise. Au demeurant , le hall
et la crypte exceptés , l'édifice dut
être entièrement reconstruit en 1834,
à la suite d'un désastre , sur les rui-
nes de l'ancien palais construit par
Edouard le Confesseur. Pendant la
dernière guerre , on le sait , une
bombe allemande atteignit de plein
fouet la partie du bâtiment compre-
nant la Cliambre des communes. Au-
jourd'hui , la sall e est entièrement
réparée et , depuis 1950, les députés
y siègent de nouveau. A l'extérieur ,
tout un pan du Palais est encore re-
couvert d'échafaudages.

Le jour où nou s nous sommes ren-
dus au Parlemen t , nous avons été
accu eil l is  par deux représentants  du
perple , l'un conservateur , l'aut re  tra-
vai l l i s te  qui , avec la meilleure grâce
clu monde , nous ont fait les honneurs
de la maison. Il fallait voir en parti-
culier le plaisir qu'éprouvait le vieux
député « torie » — cru! est dans la
place depuis une  t ren ta ine  d'années
— à nous fa i re  faire le « tour du pro-
priétai re  ».

René BRAIC'HET.
(1) Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel »

des 3 et 4 décembre 1952.
(Lire la suite en 7me page)
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5?j|55 Neuchâtel
Permis de construction

Demande de la Société
Immobilière <r TAINA »
S. A., bâtiment « B » de
construire une maison
d'habitation au chemin
des Valangines, sur arti-
cle 5844 du cadastre.

Les plans sont déposés
au bureau de la police
des constructions, hôtel
communal , Jusqu 'au 5
janvier 1953.
Police des constructions.

Couturière
âgée de 25 à 40 ans, trouverait place
stable dans un commerce de la ville
où elle serait chargée d'enseigner le
fonctionnement des machines à cou-
dre. Mise au courant.

Offres manuscrites à adresser avec
certificats, photographie et préten-
tions de salaire à E. S. 181 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

i
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L'Assurance mutuelle vaudoise
contre les accidents, Lausanne

Agence générale pour le canton de Neuchâtel,
cherche un

INSPECTEUR
pour le service d'acquisition et les relations
avec la clientèle.
NOUS OFFRONS :

— situation intéressante et stable, avec stage
; d'introduction pour les candidats n'ayant pas

de connaissance dans la branche ; t
| — rémunération par salaire fixe, commissions,
j. indemnités pour frais de voyage et d'auto,
' mesures de prévoyance. |
I NOUS DEMANDONS :

— personnalité ayant de l'initiative, âgée de
î; 25-35 ans, domiciliée à Neucliâtel ou la

Chaux-de-Fonds ; ¦ ,-i ; A >'¦ — formation commerciale, si possible aveo
expériences dans la branche.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, photo-
graphie et références à la Direction de la « Mu-

I; tuelle vaudoise accidents », avenue Benjamin-
Constant 2, Lausanne. Discrétion assurée.

•

Fabrique de confiserie de la Suisse orien-
tale, renommée, cherche

REPRÉSENTANT
pour le canton de Neuchâtel et les régions
avoisinantes.

Seuls messieurs, occupant situation non
dédite , bien introduits dans les régions sus-
mentionnées, et possédant leur propre voiture,
sont priés de s'annoncer. Nous cherchons un
collaborateur sérieux, connaissant la branche,
auquel nous offrons une place stable et bien
rétribuée.

Adresser offres avec curriculum vitae et
photographie sous chiffres T. 69539 G., à Pu-
blicitas, Saint-Gall.

BUREAUX
& louer en ville,
dès le 24 mars
1053, deux jolis
locaux au rez-de-
chaussée. IiOyer
mensuel 85 fr.,
p l u s  chauffage
général. — Etude
Ed. Bourquin, gé-
rances, Terreaux
9, Neuchâtel.

On cherche à acheter
k Neuchâtel ou aux en-
virons, un

terrain à bâtir
ou maison de cinq à
huit chambres. Adresser
offres écrites à R. S. 183
au bureau de la Feuille
d'avis.

PESEUX
A vendre, vigne de 920

ms, en plein rapport ,
maisonnette et eau , 1500
litres sur place, dans le
quartier de Boubln. A la
même adresse, à vendre
un canapé en bon état.
S'adresser : Jardinets 3,
Peseux. I

Immeubles
tous genres demandés.
Agence DESPONT, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Epicerie
à. vendre h Ken-
ehâtcl-oues't, petit
immeuble neuf
avec magasin d'é-
picerie-primeurs -
charcuterie et ap-
partement de 3
chambres avec
confort.

Etude Ed. Bour-
quin, gérances,
Terreaux 9, Neu-
châtel.

Menuisier-
charpentier

cherche à acheter une
maison d'un logement
avec atelier ou grand lo-
cal. Indiquer prix. David
Richard, Lamboing (Ju-
ra bernois).

GARAGE
6x8 m. 20, k proximité
de la plage. Etude Chs
et Chs-Ant. Hotz, Saint-
Maurice 12, tél. 5 31 15.

Je désire
le plus vite possible fai-
re un échange avec mon
appartement de trois
pièces avec confort , con-
tre un en ville ou envi-
rons au rez-de-chaussée,
même sans confort. —
S'adresser à Mme Jacot ,
Valangines 21. No tél.
B 66 58.

COLOMBIER
A louer pour le ler fé-
vrier un appartement de
cinq pièces, tout confort ,
Jardin. Adresser offres
sous chiffres P. B. 179
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer un

logement
de trols chambres, tout
confort , vue directe sur
le lac, deux balcons, etc.,
pour le 28 février 1953.
Tél. (038) 5 62 92.

A louer pour le

début 1953
un appartement de cinq
chambres et cuisine, au
centre de la ville. Ecrire
à case postale 10049,
Neuchâtel 4.

On cherche un

appartement
de trois k cinq pièces
avec ou sans confort. —
Adresser offres avec prix
sous chiffres V. D. 180
au bureau de la Feuille
d'avis.

Pour cause de démoli-
tion on cherche k louer
un LOGEMENT
de trols ou quatre pièces
avec ou sans confort. —
Adresser offres écrites à
U. B. 166 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande à louer
pour époque à convenir
un

LOGEMENT
de quatre chambres,
éventuellement trois. —
Demander l'adresse du
No 835 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche k louer
pour le ler mars un

appartement
de quatre ou cinq

pièces
tout confort , ou éven-
tuellement une PETITE
MAISON en ville ou aux
environs. — Ecrire sous
chiffres P 7538 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

Etudiante cherche

chambre et pension
pour le 15 Janvier. —
Adresser offres écrites à
X. N. 178 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur sérieux cher-
che, dans bonne famille,

CHAMBRE AVEC
BONNE PENSION

S'absente tous les same-
dis et dimanches de
Neuchâtel. Adresser of-
fres sous chiffres O. B.
182 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer , au mois, cham-
bres meublées, tout con-
fort, au cenfcre. Téléphone
No 5 17 68.

Belle chambre Indépen-
dante avec pension soi-
gnée. — Beaux-Arts 24,
2me étage.

Chambre meublée à
louer k personne sérieu-
se. Demander l'adresse
du No 185 au bureau de
la Feuille d'avis.

Chambre à louer
Mme Matthey, Ecluse 31.

CHAMBRE MEUBLÉE,
deux lits. Eventuelle-
ment part & la cuisine.
M. Clémence, Ecluse 45.

On offre à louer un
grand appartement en
échange d'un trois ou
quatre pièces. Adresser
offres écrites k B. R. 954
au bureau de la Feuille
d'avis.

Neuchâtel
A louer, k l'ouest de

la ville, à proximité
du tram et dans ma-
gnifique situation, un
studio, comprenant
une grande chambre,
une cuisine et Jouis-
sance d'un local de
douches. Loyer 90 fr.
Entrée en Jouissance :
Immédiate, ou pour
date & convenir.

Pour tous rensei-
gnements, s'adresser
k l'Etude Jacques Ri-
baux, Promenade -
Noire 2, à Neuchâtel.
Tél. 5 40 32.

r ^/

GYMNASE MUNICIPAL DE BERNE

Professeur de français
Un poste de professeur de français, éventuelle-

ment avec un horaire réduit , à la division supé-
rieure du Gymnase municipal de Berne (section s
littéraire , scientifique et commerciale) est à pour-
voir pour le printemps 1953.

Droits et obli gations selon les dispositions léga-
les. Les candidats doivent être porteur du diplôme
bernois de maitre de Gymnase ou d'un titre équiva-
lent. Prière de joindre à la demande d'inscription
un curriculum vitae , les diplômes, les certificats
et l'adresse de quelques références.

Pour de plus amples détails , s'adresser à la dl- c
rection du Gymnase.

Adresser les demandes d'inscription jusqu 'au
| 20 janvier 1053 à la Direction du Gymnase muni-

cipal , 25, Kirchenfeldstrasse , Berne.

V. _____ /

Sommelière
est demandée pour tout
de suite. Tél. 5 12 95.

Bonne à tout faire
sérieuse est cherchée
dans ménage soigné,
pour début de Janvier.
S'adresser à Mme Fr. de
Pury, 18, Beaux-Arts,
Neuchâtel , tél. 5 54 27.

COUVET
Ensuite de démission de la titulaire,

la place de

porteuse de journaux
\ pour la distribution de la « Feuille

d'avis de Neuchâtel » est à repourvoir !
dès le 3 janvier 1953. Les intéressés

i voudront bien adresser leurs offres à
Administration de la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
à Neuchâtel.
Tél. 5 65 01

Café de la ville cher-
che une

sommelière
ou un sommelier pour
les soirs du 31 décem-
bre, ler et 2 Janvier. —
Adresser offres à O. E.
188 au bureau de la
Feuille d'avis.

Boulangerie - pâtisserie
de la ville cherche

JEUNE FILLE
Intelligente et travailleu-
se pour le ménage et le
magasin. Entrée début de
Janvier ou k convenir.
Bon salaire k personne
capable. Adresser offres
écrites k Z.  K. 158 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Domestique
vigneron

Pour un grand domai-
ne essentiellement vlti-
cole, on cherche un
homme Jeune et actif ,
connaissant tous les tra-
vaux de la vigne et, si
possible, les machines.
Bons gages à homme
qualifié. — Adresser of-
fres à Et. Richard , Châ-
tagnéréaz sur Kollc. Tél.
(021) 7 54 39.

^24 j ?̂H^̂ Kfî SW^̂ ^̂ O^

OFFREZ une

Sellette ronde
ou carrée

hauteur :
25 cm. Fr. 11.75
40 cm. Fr. 16.50
50 cm. Fr. 17.25
65 cm. Fr. 19.50
80 cm. Fr. 21.50
GRAND CHOIX CHEZ

r%j ^̂ âk%

Rues Saint-Honoré .
et Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

OFFREZ une

table roulante,
bois dur,

depuis Fr. 48.—

GRAND CHOIX CHEZ

Rues Saint-Honoré
et Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

f  Dans les ^
nouveaux magasins

Moinat Rolle
Route de Genève

LAUSANNE
vous trouverez un
choix énorme de

Soieries
françaises

à des prix excessive-
ment bas et des qua-
lités exceptionnelles.

Voyez
nos vitrines !
Renseignements et

visites sans aucun
engagement.

I Tél. (021) 7 57 66

MATELAS
une place, refait, crin
animal et coutil lavé,
80 fr. avec sommier sur
pieds et trois coins, 125
francs. — Matelasserie.
ébénlsterle, Chapelle 23,
Peseux. G. Huguenln.

GRAND CHOIX DE
Tourtes

Desserts «maison»
de Fr. —.50 k Fr. 1.25

les 100 g.
Pralinés surfin»

et
fondants liqueurs

Fr. 1.55 les 100 g. ;

Roîtes de fêtes
Boulangerie Côte 68

A. STRCBY - Tél. 5 29 74

Pour le réveillon

les saucisses
au foie

juteuse s de la

Boucherie des Sablons
CH. STORRER

Tél. 518 31

y -  j Tous les Ksi
j | disques de pB

! gramophone E3B
I aux meilleures I

( '_¦¦; conditions fïj*

j ' , j MUSIQUE fë§

x i Jeanneret m
' I/* ,| Seyon 28 am

• ex venare deux très beaux
TAPIS¦ persans. M. Ray, Char-

mettes 28. de 12 k In h.

S La bonne bouteille g
m m
g que vous offrirez k 5

. jy vos amis lors de vos S
if veillées, vous la g
g trouverez aux ma- g

' ¦ goslns Mêler S. A. «

Montagne

1 kg. 350
seulement, un radio por-
tatif complet. Fr. 135.—.
Côte 47, 2me à. droite.

Faute d'emploi,

machine à lavei
«Hover», à vendre. Visi-
ble dés 14 heures. De-
mander l'adresse du Ne
177 au bureau de ls
Feuille d'avis.

Chaque samedi
Les savoureuses

TRESSES au BEURRE
pour

le petit déjeuner
chez

WALDER
PATISSIER ,

A vendre un magnifique

radio-grammo
«Biennophon» 1951, six
lampes, trols longueurs
d'ondes et télédiffusion,
tourne-disques automa-
tique Thorens. Le tout
en parfait état. S'adres-
ser a R. Piemontési. Gi-
braltar 8, Neuchâtel.

Les fameux
ASTI
« Moscato »
et gazéifié

à 3 fr. la bouteille
+ luxe

Vermouth extra
à 2 fr. 80 le litre
sont arrivés chez

C E R V T T I
primeurs
Grand-Rue 7
Tél. 5 30 43

A vendre un

habit frac
en bon état, Fr. 50.—.
S'adresser : Mme Wirz ,
Côte 164.

MARC
de pinot rouge
GHATENAY

NOSTHAWO
tessinois

Fiasques 50 1., 1 fr. 30
par 1. ; bouteille d'un
litre 1 fr. 45, minimum
20 bouteilles, dépôt 35 c.

AMERICANO
Flasques 50 1., 1 fr par 1.,
non affranchies contre
remboursement. Frères
Franscella, Mlnusio-Lo-
carno.

Jeune compositeur-typographe, sé-
rieux et de toute confiance, neuf ans
de pratique, ayant de solides et ren-
tables notions de la publicité, cherche !
place en qualité de

CHEF DE PUBLICITÉ
d'une entreprise industrielle ou d'un
grand magasin, région de Corcelles à
Neuchâtel.
Pourrait éventuellement créer un dé-
portement publicitaire.

Faire offres détaillées sous chiffres
P. 11567 N. à Publicitas S.A., la
Chaiix-de-Fonds.

JEUNE FILLE
de 18 ans, quittant l'école secondaire, cherche pour
Pâques une place dans une petite famille, si pos-
sible aveo enfants, pour aider au ménage et pour
se perfectionner dans la langue. Neuchâtel-Vllle ouenvirons sont préférés. On demande : bonne place,
vie de famille, bons soins et petits gages. —Offres tout de suit© à : Famille H. Sohallenberger,LANGNAU I/EMMENTAL (Berne). Tél. 2 18 50.

On cherche une bonne

sommelière
connaissant le service
de table. Entrée Immé-
diate. — S'adresser :
tél. 6 91 25.

Situation
bien rémunérée

est offerte à personnes présentant bien,
persévérantes et désireuses de se créer une
place stable et Indépendante en visitant la
clientèle particulière de la Suisse romande.
H s'agit de placer un Journal Illustré, connu,

apprécié et demandé partout.
Noua offrons : indemnités Journalières, abon-
nement CF.F., carte rose, fortes commissions,

etc.,¦. „• : Faire offres aveo photographie sous chiffres
AS 19008 à Annonces Suisses S. A. « ASSA »,

LAUSANNE.
I ï.' .'i v '< " • . ' ¦' ' ¦¦

SOMMELIÈRE
20 ans, parlant l'alle-
mand et le français,

cherche place
dans un bon restaurant
ou un tea-room. Entrée
tout de suite. ¦ Faire offres
à Ida Baeriswyl , TUrler ,
ALTERSWIL (Fribourg).
Tél. (037) 4 42 86.

Dame de 40 ans cher-
che place pour servir
dans un

bon restaurant
pour la nuit de Sylves-
tre. Demander l'adresse
du o 186 au bureau de
la Feuille d'avis.

Je cherche une place
pour

domestique
dans la quarantaine,
dans un domaine moyen.
Date d'entrée: 5 Janvier.
Téléphoner au N" 7 17 68.

Dr A. BOREL
CERNIER

ABSENT
jusqu 'au 10 janvier

Nous cherchons à acheter 10 ma environ de

PLANCHES FOYARD
1er - 2me choix, en 60 mm. — Faire offres sous
chiffres P. 7524 N., à Publicitas, Neuchâtel.

DR MOLL
ABSENT

du 28 décembre
au 4 janvier

Dimanche, 14 décem-
bre, perdu entre . le fau-
bourg de l'Hôpital et la
gare C. F. P., une

CEINTURE
violette avec boucle d'a-
cier. — La rapporter au
poste de police.

. Belle occasion,

« Renault » luxe
4 CV, modèle 1950, en
parfait état, moteur
ayant été entièrement
revisé. Prix intéressant.
Faire offres écrites sous
chiffres O. M. 187 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

OCCASIONS
Bureau ministre , pous-
sette de chambre garnie ,
parc, chaises d'enfant ,
Jouets, cuisinières, ar-
moires , tables à ouvrage,
cireus" électrique , bahuts
canapés, tapis, chaises.
Marcelle REMY. Passage
Neubourg. Tél. 5 12 43.

Beurre de fable
de la Laiterie

Ponts-de-Martel
98 cl. les 100 grammes

Beurre de cuisine
1er choix

Fr. 2.15 les 250 gr.

R.-A. STÛT2ER
TRÉSOR

A VENDRE
en bloc si possible :
un divan , moquette bru-
ne, pour utiliser avec en-
tourage; deux fauteuils ,
assortis au divan; une
petite table carrée; un
plafonnier - diffuseur , le
tout en parfait état. Prix
de l'ensemble: Fr . 320.—;
un sommier de couche ,
neuf: Fr. 90.—. S'adres-
ser : Bachelin 18, rez-de-
chaussée, tél . 5 61 55.

On demande à acheter
d'occasion un

lit à une place
ou un sommier, couver-
tures de laine, descentes
de lit et passages, draps,
fourres de duvet, oreil-
lers, édredons. Paiement
comptant. Adresser offres
écrites à E. Z . 184 au b'u-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour
notre garçon de 16 ans
place de

commissionnaire
ou d'aide poux trois
mois. S'adresser à Emile
Descombes, Bevaix.

Perdu , le 21 décem-
bre, une

chatte noire
appelée « Miml».» Aviser
le 5 65 55.

FEUILLET ON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 8

GEOItfSES SIMEÎVOÎV

Elle avait retiré, en bas sans doute ,
le fichu qui couvrait sa tête. Maigret
eut même l'impression qu 'elle s'était
lavé les mains.

— Il faut , comprenez-vous, il faut ,
continua-t-elle , que tout le monde
reconnaisse son innocence !... Il faut
qu 'il soit heureux...

—¦ Avec Marguerite Van de Weert?
Elle me dit rien. Elle soupira.
— Quel âge a votre sœur Maria ?
— Vingt-huit ans... Tout le monde

est d'accord pour dire qu 'elle de-
viendra directrice de d'écol e de Na-
mur...

Maigret tâtait île portr?it dans sa
poche.

— Pas d'amoureux ?
Et la réponse, aussitôt :
— Maria ?
Cela signifiait :
— Maria , un amoureux ?... Vous

ne la connaissez pas !...
— Je vais poursuivre mon en-

quête ! dit Maigret en se dirigeant
vers le palier.

Copyright by Cosmopress, Genève

— Vous avez déjà obtenu des ré-
sultats ?

— Je ne sais pas.
Elle le suivit dans l'escalier . En

traversant la cuisine , il aperçut le
vieux Peeters qui avait pris p lace
dans son fauteui l  et qui ne dut mê-
me pas le voir.

— Il ne se rend plu s compte de
rien , soup ira Anna.

Dans l'épicerie , il y avait trois
ou quatre personnes. Mme Peeters
versait du genièvre dans des verres.
Elle salua en inclinant le buste , sans
lâcher sa bouteill e, puis continua à
parler f lamand.

Elle devait exp li quer que le visi-
teur était le commissaire venu de
Paris , car les mariniers se tournè-
rent vers Maigret avec respect.

Dehors, l'inspecteur Machère était
occup é à examiner un bout de terrain
où le sol était moins ferme qu 'ail-
leurs.

— Du nouveau ? questionna le
commissaire.

— Je ne sais pas ! Je cherche tou-
jours le cadavre ! Parce que , tant
qu 'on ne mettra pas la main dessus,
il sera impossibl e d'avoir ces gens-
là...

Et il se tourna vers la Meuse avec
l'air de dire que le corps n'était pas
parti par là.

IV
Le portrait

Il était un peu plus de midi.  Mai-
gret, pour la quatrième fois peut-

être depuis le matin , longeait l'a
berge. De l'autre côté de la Meuse ,
il y avait un grand mur d'usine
peint à la chaux , une poterne et des
douzaines d'ouvriers et d'ouvrières
qui sortaient , à pied ou à vélo. .

La rencontre eut lieu cent mètres
avant le pont. Le commissaire croisa
quelqu 'un en le regardant en face et
quand il se retourna ensuite il vit
l'autre se retourner.

C'était l'original du portrait trou-
vé dans le linge d'Anna.

Une brève hésitation. Ce fut le
jeune homme qui fit un pas dans la
direction de Maigret.

— Vous n 'êtes pas le policier de
Paris 1

— Gérard Piedbœuf , sans dout e ?
« Le policier de Paris. » C'était la

cinquième ou la sixième fois depuis
le matin que Maigret s'entendait ap-
peler ainsi. Et il comprenait très bien
la nuance. Son collègue Machère , de
Nancy, était là pour faire l'enquête ,
sans plus. On le regardait aller et
venir et quand on avait l'impression
de savoir quelque chose on courait
le lui dire.

Maigret , lui , était «le policier de
Paris », mandé par les Flamands, ve-
nu tout exprès pour les laver de tout
soupçon. Et , dans la rue , les gens oui
le connaissaient déj à le suivaient des
yeux sans la moindre sympathie.

— Vous venez de chez moi ?
— J'y suis allé , mais ce matin , de

bonne heure et je n'ai vu que votre
neveu...

Gérard n'avait plus tout à fait

l'âge du portrait. Si sa silhouette était
encore très jeune , jeune  aussi sa fa-
çon de se coiffer et de s'habiller , on
s'apercevait , de près , qu 'il avait dé- ;
passé le cap des vingt-cinq ans.

— Vous avez à me parler ?
En tout cas , son défaut  n 'était pas

la timidité. Pas une fois il ne dé-
tourna le regard. Il avait les yeux
bruns , très brillants , des yeux qui
devaient plaire aux femmes , d'au-
tant plus que son teint était mat , ses
lèvres bien dessinées.

— Peuh !... J'ai à peine commencé
mon enquête...

— Pous le compte des Peeters , je
sais ! Tout le pays le sait ! On le
savait même avant votre arrivée...
Vous êtes un ami de la famille et
vous vous faites fort de...

— De rien du tout 1 Ah ! votre
père se lève...

On apercevait la petite maison. Au
premier étage, le store se soulevait
et on devinait  la silhouette d' un
hommes à fortes moustaches grises
qui regardait à travers les vitres.

— Il nous a vus 1 dit Gérard. Il
va s'habiller...

— Est-ce que vous connaissiez
personnellement les Peeters ?

Ils marchaient le long du quai ,
faisant volte-face chaque fois qu 'ils
arrivaient à une bitte d'amarrage si-
tuée à cent mètres de l'épicerie. L'air
était vif. Gérard portait un pardes-
sus trop mince mais dont la coupe
très cintrée devait le séduire.

— Que voulez-vous dire ?
— Il y a trois ans que votre sœur

est la maîtresse de Josep h Peeters.
Allai t-el le  chez lui ? •¦¦ -.

L'autre  haussa les épaules.
— S'il fallait  reprendre tout cela

en détail  ï... D'abord , un peu avant
la naissance de l' enfant .  Josep h ju-
rait qu 'il l'épouserait... Puis le Dr
Van (le Weert est venu , de la part
des Peeters , o f f r i r  dix mille francs
pour que ma sretir quit te le pays et
n 'y revienne  plus... La première sor-
t ie  de Germaine , une  fois relevée de
ses couches , a été pour aller montrer
l'enfant  aux Peeters... Une scène ter-
rible , car on ne voulai t  pas la lais-
ser entrer  et la viei l l i '  la t ra i ta i t  de
f i l l e  perdue... Enf in , cela a f in i  par
se tasser... Josep h promettai t  tou-
jours d'épouser... Mais il voulait ter-
miner d' abord ses études...

— Et vous ?
— Moi ?
II commença par feindre de ne pas

comprendre. Mais , presque aussitôt ,
il changea d' avis , esquissa un sou-
rire à la fois vani teux et ironique.

— On vous a raconté quelque cho-
se ?

Maigret , tout en marchant le long
du quai , tira le petit portrai t  de sa
poche , le montra à son compagnon.

— Par exemple ! Si je me doutais
que cela existât encore !...

Il voulut le prendre, mais le com-
missaire le remit dans son porte-
feuille.

— C'est elle qui ?... Non ! Ce n 'est
pas possible... Elle est trop fière
pour ça... Du moins , maintenant 1...

Et, pendant toute cette conversa-

tion , Maigret ne cessait d'observer
son compagnon. Est-ce qu 'il était tu-
berculeux comme sa sœur et sans
doute comme le fils de Joseph ? Ce
n 'était  pas sûr ! Mais il avait cette
séduction de certains poitrinaires :
des traits fins , une peau transparen-
te , des lèvres sensuelles et moqueu-
ses tout ensemble.

Son élégance était celle d'un pe-
ti t  employé et il avait cru devoir
mettre  un brassard de crêpe à sou
pardessus beige.

— Vous lui avez fait  la cour ?
— C' est une vieille histoire... Cela

date du temps où ma sœur n 'avait
pas encore l'enfant... Il y a au moins
quatre ans...

— Continuez...
— Voilà mon père qui vient jet er

un coup d'œil au coin de la rue.,.
— Continuez quand même.
— C'était un dimanche... Germai-

ne devait aller visiter les grottes de
Rochefort avec Joseph Peeters... An
dernier moment , on m'a demand e
d'y aller , parce qu 'une des soeurs
était de la partie... Les grottes sont
à vingt-cinq kilomètres d'ici... On a
déjeuné sur l'herbe... J'étais trè s
gai... Après , les deux couples se sont
séparés pour se promener dans les
bois...

Le regard de Maigret pesait tou-
jours sur lui , sans rien exprimer de
ses pensées.

— Ensuite ?
— Eh bien ! oui...

(A suivre)

CHEZ LES FLAMANDS



Un CADEA U toujours apprécié qui procurera le maximum de pla isir en vous créant une dépe nse minimum
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APÉRITIFS WJïBS VINS 1
Vermouth rouge « Dorona » . . .  le litre Fr. 2.50 Neuchâtel blanc le litre Fr. 1.85Vermouth rouge « Excelsior » . . . le litre Fr. 2.80 Neuchâtel blanc 1951 . . depuis la bouteille Fr. 1.65Vermouth rouge « Isa » vieux . . .  le litre Fr. 3.30 Fendant du Valais, ler choix, 1951 la bouteille Fr. 2.20
Vermouth blanc extra « Dorona » le litre Fr. 3.— Johannisbere 1947 , la bouteille Fr. 3.—Malaga doux doré . . . depuis le litre Fr. 2.60 Algérie vieux le litre Fr. 1.85 jMistella doux doré le litre Fr. 2.40 Mâcon 1949 la bouteille Fr. 2.30
Porto vieux blanc et rouge . . . .  le litre Fr. 4.50 Beaujolais 1949 la bouteille Fr. 2.30Appenzeller — Amer Picon — Bitter Dennler — Byrrh Fleurie 1947 la bouteille Fr. 3.50
Diablerets — Campari — Suze — Rossi — Dubonnet, etc. Moulin-à-Vent 1947 la bouteill e Fr. 3.50
_ _ _ ___-_„_  _. Mercurey 1947 la bouteille Fr. 3.80
H WB ffl¥Ïlr S5ÏÏ2I Cï Château-Neuf-du-Pape 1947 . . . la boutei l le Fr. 3.80
3màè%& 3fc£ m m^uf  Sam \l^ Saint-Emilion 1947 (Bordeaux) . . la bouteille Fr. 3.50
.,- ¦ . •, „., . r. Médoc 1947 (Bordeaux) la bouteille Fr. 3.50Kirsch de Baie et de Zoug, garan-

ti naturel , 41° le litre Fr. 9.— N O U V E A U !  MONALDO, pelure !Prune naturelle, 41° le litre Fr. 8. — ., . ,-r, -, i„ i:»_- -p.. « OE
Marc du Valais, très vieux , 41° . . le litre Fr. 5.20 d 0,«non (Espagne) le litre Fr. 1.85
Eau-de-vie de pomme supérieure , 41° le litre Fr. 4.70 CHIANTI « Ancilotti » garanti d'ori- jRhum vieux « Colonial », 41° . . le litre Fr. 8.— . .. .  /n i- < \ -c i on '
Rhum vieux « Jamaïque », 41° . . le litre Fr. 8.50 g»ne, la fiasque (2 litres) *r. 3.80
Cognac 3 étoiles Bellac, 41° . . .  la bout. 1/1 Fr. 9. —
Cognac « Gonzalès », 41° . . . la bout. 1/1 Fr. P T0US CEg VINg S0NT D-APPELLATION CONTRÔLÉECognac f i n e  C h a m p a g n e , 41° . . . la bout. 1/1 Fr. 1' t t  _ H

Vu les prix extrêmement bon marché, aucune livraison
LIQUEURS DOUCES, CRÈMES à domicile

(15 arômes différents) "JMM* Voyez nos vitrines Chavannes 17 et 23 "9*C

NOUS LUTTONS
contre la vie chère

l / I Très
1/ ' I l  nouveau!

Viennent d 'arriver SUP1!!Ï?R1? S
des centaines de MANT£AUX

pour dames, provenant des meille ures fabriques de Suisse, coupés dans des pure laine de première
i qualité, unis ou fantaisie, à des prix avantageux.

MANTEAUX 7Q

I 

vagues , coupés dans un tissu fantaisie, pure laine gris , beige, vert, rouge, avec M ^1 ¦¦
ou sans martingale au dos 89. ¦ mf M

MANTEAUX QO
vagues à dos ample et grand col nouveau, se font dans une très belle qualité ¦"¦ r i ] ™
pure laine diagonale ou nuances mode mr %e9 M

Nos MANTEAUX île grande classe -IAQ * nn
coupés dans des tissus couture, pure laine, noir et teintes \ Ê* HJ| g ' || f!

- . 

MANTEAU TEDDY-BEAR QO _
qualité « Alpacca », chaud et quand même léger , en brun, g J i J
gris, belge. Tailles 38-48 139.— 129.— w ̂ # B

_

MANTEAU TEDDY-BEAR ¦« rQqualité splendide « Featherlight » chaude , léger comme la plume, en beige et noir j ' I ^1 M.Tailles 40-48 HJIJ,.¦ mf V M
m

/ W k  W H / m î£A *. Bil l  tmw en1̂0/ lfiUV RE
oZ22 AUHiyiA€/ZùM  ̂ S.A.

| . N E U C H Â T E L
' il .. xrjn j . - i \

Soulier de ski
très épaisse semelle de caoutchouc

Série 36 42 Fr. 47.80 et 43.80
Série 30/35 Fr. 37.80

J. KURT H S. A., Neuchâtel

Fromages :
Jura

Gruyère
et Emmental

qualité la
Fr. 5.50 le kg.

Vacherins
Mont-d'Or

de qualité extra
Fr. 5.30 le kg.

par boite de 600 g.
à 3 kg.

Prix de gros pour
revendeurs

R.-A. STOTZER
l TRÉSOR

SCAMPIS
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| o- vous offre toute la gamme de ses spécialités f £
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SA UMON |

AUX ANANAS
nnni/Q en tranches

1 SJUbl\5 b0>tes 44 pièr s
» 10 > 'A 2.25

i Temple-Neuf 10 » 8 > 7i 2.75
i Tél. 5 34 85

Le meilleur des
SERVICE desserts avec une

A DOMICILE tombée de kirsch

IJSTMBI ^a"e ̂  manger
 ̂51̂ ^̂ ^̂ ^^^^. "ne table à allonp-es

'̂ CyT^npn^7 six chaises
d^BjMBW^BJBBPMBBHg ĵbt seulement

fW îiE^MlP Fr. 990.-
Plus de 60 chambres en magasin - Demander le prospectus illustré t

f >
DE BELLES ÉTRENNES
Pour dames

Parures pratiques
| et élégantes

Combinaisons
dans tous les genres
Chemises de nuit
chaudes et fantaisie

Pour messieurs
Grand choix
de chemises de jour
marque RESISTO
Spécialité de pyjamas
SCHERRER
Mouchoirs
et pochettes fantaisie
dans tous les prix

KUFFER & SCOTT
NEUCHATEL

'l J

OFFREZ
un magnifique

TAPIS
ou

TOUR DE LIT
Grand choix

dans tous les prix
• et grandeurs chez

î Bues Salnt-Honoré
©t Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

S Un vrai
| régal...
g Nos saucisses au foi e g
g et saucissons de n
m campagne Magasins Q
¦ Mêler S. A. ¦
B B
BBBBBBBBBBBBBBB

Pensez
au renouvellement

de votre

COMPTABILITÉ
qui doit être adaptée

à vos besoins
Le spécialiste vous
fournira tout le né-
cessaire en articles
courants et spéciaux.

Bi0g£
Fabrique de registres

et Imprimerie !
PLACE DU PORT

ËHWWifllIl
Vos bonnes tresses

et taillaules
Tranches de pâtés froids

Pr. t.— les 100 g.
Petits pfttes froids

à Fr. —.75

Boulangerie Côte 68
A. STRtlBY - Tél. 5 29 74

OFFREZ une î

étagère à livres,
bois dur , hauteur  |
82 cm., profondeur

20 cm., largeur :
60 cm. Fr. 50.—
80 cm. Fr. 58.— ,

100 cm. Fr. 68.50
GRAND OHOIX CHEZ

(/) it\'̂ \*l̂ ^awKSaVk

Rues Salnt-Honoré i

I

et Saint-Maurice
Tél. 5 23 75 !



La prestigieuse carrière de sir Laurence Olivier
ACTEURS D'AUJOURD'HUI

Un nom à résonance classique !
Laurence Olivier est actue llement
l'interprète le p lus renommé de
Shakespeare. On l'a vu dans « Ham-
let », dans « Henry V » et dans « Ri-
chard I I I  ». Et maintenant que le
cinéma aussi est un art , Laurence
Olivier, le grand acteur du théâtre
anglais, apparaî t  à l 'écran , dans le
f i l m  américain de William Wy ler,
« Carrie ».

Déjà en 1939 , O livier tenait un
rôle dans un f i l m  de William Wy ler ,
« Les Hauts  de Hurlevent  » , puis en
1940, dans « Rebecca ». Ses créa-
tions dans les f i l m s  « Hamlet » et
« Henry  V » ont été honorées par les
critiques ne iv-yorkais et lui ont valu
l'Oscar spécial , en tant que meilleur
acteur, cinéaste et pr oducteur.  Le

Sir Laurence Olivier , p roduc t eu r,
metteur en scène et acteur.

8 jui l le t  1947 , le roi George VI lui
décerna un titre de noblesse p our
ses mérites.

Laurence Olivier accepta de per -
sonnif i e r  George Hurs twood, dans
« Carrie », avant tout parce que le
régisseur en était Wi lliam Wy ler. Le
rôle qu 'il tient dans cette transcri p -
tion à l'écran de la nouvelle de
Théodore Drciser est celui d 'un res-
taurateur dist ingué,  à Ch icago , vers
les années 19 00. Tombé amoureux
de Carrie, qu 'incarne J e n n i f e r  Jo -
nes, il l'emmène à New-York et lui
sacri f ie tout , fami l l e , posi t ion et
prestige. Une f o i s  qu 'il a tout perdu ,
Carrie l'abandonne et se voue au
théâtre, avec succès. Ainsi, de gen-
tleman , Hurs twood tombe à l'état
de mendiant misérable et débauché ,
rôle qu 'il interprète ' avec sa maî-
trise d'acteur dramatique.

Fils d'un ecclésiastique
Laurence Kerr Olivier est né le

22 mai 1907 à Dork ing (Surrey ) .
Son père était prêtre ang lican. Ses
parents caressaient l'espoir que Lau-
rence suivrait les traces du p ère et
se vouerait à la théolog ie. Mais après
quel ques années d'études à la Saint-
Edward 's School ,  à Oxf o r d ,  le jeune
Laurence choisit la carrière d'ac-
teur. Son p ère l'y  encouragea et f a -
vorisa de son aide f inancière  les
ambitions de Laurence. A l 'âge de
17 ans, celui-ci f r é q u e n t a  la Central
School of  Dramatic Art .

En 1925, il p arut  pour  la première
f o i s  sur la scène en pub l ic, interpré-
tant un pet i t  rôle secondaire dans
« Henry VIII ». Mais sa carrière au
théâtre ne commença en réalité que
pendant les trois années où il f u t
acteur au théâtre de Birmingham.
Il y  joua les premiers rôles dans
« Oncle Vanya » et « Adding Ma-
chine ». Le publ ic  américain pu t
l'admirer le 11 septembre 192 9 dans
« Murder  on the Second Floor ».
Puis vinrent, en 1930, « Priv ât LU
ves », à Londres.  Vers la f i n  de ce lte
même année , il parti t  pour  H o llg-
wood. Le prem ier f i l m  américain
dans leque l il f i g u r a  f u t  « Fr iends
and Lovers ». D 'autres f i l i n s  suivi-
rent. H resta près de deux ans à
Hollywood , bien qu 'il ne s'y p lût
pas. De retour en Ang leterre, il y

travailla avec Gloria Swanson, l'ac-
trice la p lus renommée ù ce mo-
ment-là, pour le f i l m  « P e r f e c t
Understanding ». Une collaboration
avec Greta Garbo échoua, celle-ci
ayant pré f é r é  John Gilbert au « dé-
butant » Olivier.

En 1933, Laurence Olivier  rem-
porta à Broadway,  le p lus cé lèbre
théâtre de New-York, un succès
ahurissant et rentra en Ang leterre
en homme dont le triomphe est
assure.

Le comédien se fait cinéaste
// ne tarda pas à se f a i r e  cinéaste

et , dans « Pire over Eng land » . on le
voit aux côtés de la grande actrice
Vivien Leigh , sa charmante f e m m e .
Olivier se rattacha au p lus cé lèbre
groupe d'acteurs du théâtre ang lais ,
l 'Old Vie. I l  y  joua « Hamlet »,
« Henry V », « Macbeth  » et d'autres
rôles classiques encore , partageant
son temps entre le théâtre et le ci-
néma. En 1940 , il tourna, avec Vi-
vien Leigh , « The Ladg Hamilton ».
Ils  célébrèrent leur mariage en août
1940 , une f o i s  qu 'Olivier f u t  divorcé
de sa première f e m m e .  Laurence
Olivier et Vivien Leigh ont joué  en-
semble, sur la scène de Broadwag,
les premiers rôles de « Roméo et Ju-
liette » avec un éclatant succès.

Laurence servit dans l'armée an-
glaise, en qua lité de lieutenant , pen-
dant la seconde guerre mondiale. Il
reçut , en 1943, un congé pour  tour-
ner un f i l m  de propagande « A d v e n -
t ttre f o r  Two ». C'est en 1944 qu 'il
réalisa sa grande œuvre pour  le ci-
néma, « Hènrg V », qui lui rapporta
les plus insignes distinctions.

Au cours de la saison théâtra le
1944-1945 , Olivier f igura sur la scène
dans p lusieurs p ièces de théâtre,
entre autres dans « Richard I I I  ».

Laurencs ol iv ie r  et Jennifer  Jones, dans une scène du nouveau film « Carrie ».

« Skin of our Teeth », avec Vivien
Leigh, ainsi que dans « Henry V ».
Aussi appelle-t-il cette saison e sa
p lus grande année ».

La « Laurence Olivier Productions
Ltd » prit  naissance. Laurence Oli-
vier et Vivien Leigh en assument la
direction et contrôlent tout ce qui
s'y  réalise. Cette troupe a joué  sur
les pr incipales  scènes d'Ang leterre
el d 'Améri que toutes les pi èces de
théâtre les p lus renommées en an-
glais.

En 1950, Laurence Olivier et Vi-
vien Leigh sont retournés à Hol ly -
wood , lui pour  jouer  dans « Carrie »,
el le, dans « Un tramway nommé
Désir ».

Un naturel cordial

Dans la vie privée, Laurence Oli-
vier est d'un naturel cordial. I l  lui
est indi f f é r e n t  d 'être nommé tout
simp lement « Larry » en Amérique /
I l  estime que le travail de mise en
scène est p lus créateur que l'inter-
pré ta t ion  d'un rôle. C 'est dans une
col laboration harmonieuse avec
Wi lliam Wyler qu'il s'est attaché
à lui.

Laurence Olivier est amateur de
tennis et de jardinage. I l  collec-
tionne les portrai ts  d'acteurs dans
leurs rôles. I l  aime la musi que , mais
ne joue  lui-même d'aucun instru-
ment. Evidemment, le métier d 'ac-
teur ne s'accommode guère d'un
vio lon d 'Ingres.

Le p lus grand mérite de Laurence
Olivier est d 'avoir su adapter  au
cinéma les classi ques du théâtre.
C'est grâce à cela que le génie de
la langue et de l' art dramatique an-
g lo-saxons dans sa f o r m e  la p lus
par f a i t e  peut  se m a n if e s t e r  non seu-
lement sur la scène, mais aussi à
l'écran.

E. w.

DANS NOS CINEMAS
AU THEATRE :

« MICHEL STROGOFF »
Grand film d'aventures et d'espionna-

ge dont les péripéties dramatiques et
troublantes se déroulent de Moscou k
l'Oural et à travers la Sibérie.

« Michel Strogoff », le courrier du tsar ,
d'après le célèbre roman de Jules Vern e,
est interprété par Anton Walbrook , Eli-
sabeth Allan et Akim Tamlroff. C' est un
film qui conduit le spectateur de surpri-
ses en surprises, d'émotions en émotions.

AU REX : « L A  SOURICIÈRE »
d'Henri Calef , conjugue une donnée inté-
ressante et une réalisation excellente. Il
s'agit du cas de conscience d'un avocat
qui , lié par le secret professionnel, ne
peut disculper un prévenu qu 'il sait in-
nocent puisqu 'il connaît le coupable et
l'homme risque simplement sa tête. Le
film nous montre très habilement la mar-
che de l'appareil Jud iciaire et la séance
du débat des Jurés fait froid dans le dos.
Tout cela est admirablement photographié
et les prises de vue sont très étudiées.
L'interprétation de François Perler est
parfaite. Celle de Bernard Blier est remar-
quable. Mouloudjl, Dany Godet , Junie
Astor et Larquey complètent la magnifi-
que interprétation de ce triomphe.

Si les « 5 à 7 » consacrent « La chaste
Suzanne » , étlncelante opérette où Ralmu
mène à un train d'enfer , sur une musique
emballante, la gaieté et l'optimisme, les
matinées son t réservées aux familles et k
l'apparition des « Nouvelles aventures des
Pieds Nickelés » , ce sera tm fou rire .

AU STUDIO :¦ « FANFAN-LA-TULIPE »
Un fUm de Christian-Jaque, avec Gé-

rard Philipe . Gène Lollobrigida , Noël Ro-
quevert , Olivier Hussenot, Marcel Her-
rand , etc. Christian-Jaque se meut avec
la plus grande aisance dans le film his-
torique et pour le dialogue on ne volt
guère qui d'autre que Jeanson aurait pu
l'écrire : les mots sont à l'emporte-plèce ,
cinglants, drôles , Juste ce qu 'il faut pour
élever l'action bien au-dessus du banal
échange cle propos entre bretteurs et can-
tlnlères. Fanfan lui-même exigeait , outre
le talent d'un comédien , la valeur spor-
tive d'un homme Jeune et séduisant :
voici Gérard Philipe qui ferrai l le, bondit,
cavalcad e et, nargue l'adversaire pour dé-
fendre le destin que Fanfan s'est forgé.
C'est une ndmirable réuss'.te. C'est réglé
comme un ballet , aucun effet n'est man-
qué. Beaucoup d'extérieurs, et des plus
beaux.

Le public manifeste sa Joie1 sans rete-

nue ; rarement on a entendu une salle
répondre avec autant d'enthousiasme aux
sollicitations de l'Image animée.

A L'APOLLO :
« L'HOMME DE MA VIE »

Avec Madeleine Robinson , Grand prix
d'interprétation du cinéma français, Jean-
ne Moreau , Henri Vllbert , Jane Marken.
Dialogue d'Henri Jeanson .

Suzanne DubreuM a vingt ans. Elle quit-
te l'élégante pension où elle a été élevée
pour rejoindre , à Rome, ses parents... ou
plus exactement sa mère. Une mère qui
est riche, mais qu 'elle n'aime pas. Au res-
te, pourquoi l'aimeralt-elle ? Suzanne ne
l'a vue que treize fols, en tout et pour
tout , au cours des longues années d'inter-
nat. Suzanne quitte pourtant la pension
sans regret. .Enfermée trop longtemps à
son gré , elle est décidée a. mener une vie
indépendante et l'argent de sa mère lui
donne, à ce sujet, certaines garanties...

En 5 k 7 : « Aventures dans la forêt
tropicale». Les aventures d'un Jeune gar-
çon et du petit singe Raoïgo dans la fo-
rêt vierge de Sumatra. Et un ravissant
film de marionnettes « Les aventures du
Petit Poucet » .

AU PALACE :
« TR OIS VIEILLES FILLES

EN FOLIE »
Dans son château , le marquis de Tau-

plgnoc s'ennuie entre son frère de lait,
qui lui sert de valet de chambre, et. de
sa gouvernante, la terrible Amélie Mélaud.
Malgré une chance proverbiale qui vient
sans cesse grossir sa fortune, le marquis
trouve que le pays n'est pas drôle ; 11 n'y
a que des vieilles filles dans la commune.
Et c'est deiouis Ici que commencent deux
heu res de fou rire.

En 5 à 7 : Fernandel et P. Larquey
dans le « Cavalier Lafleur ».

Le rhume de cerveau
disparaî t ra pidement s'il est soigné à
temps.

Le BAUME DU CHALET, composé
exclusivement d 'essences de plantes ,
soulage vite le rhume de cerveau et
désinfecte les fosses nasales. Son
emploi est très simple: il suffit d'in-
troduire un peu de Baume du Chalet
dans cha que nar ine  et d' aspirer.

En vente dans les pharmacies et
drogueries. Prix : Fr. Î.85 le tube.

Barrés parmi nousRéflexions
sur un livre récent

( S U I T E  D E  L A . P R E M I E R E  P A G E )

Pourquoi donc a-t-on accusé Bar-
rés d'être hitlérien et par là anti-
français ? Il faut ici se souvenir
qu'une doctrine comme la sienne
est défensive, et se déf init par op-
position. Il rencontrait  partout le
raisonnement qu 'il prête au pro-
fesseur Bouteiller des «Déracines» :
« Qu'est-ce que la France ? Une col-
lection d' individus ? Un territoire ?
Non pas, mais un ensemble d'idées...
La France, c'est l'ensemble de tou-
tes les notions que les penseurs ré-
publicains ont élaborées... On est
Français qu 'autant qu 'on les pos-
sède dans l'âme. » Autrement dit le
propre de l 'esprit français, beau-
coup de Bouteil ler nous 1 ont rép été,
est d'avoir él iminé  une fois pour
toutes ce cpii const i tue l'être sen-
sible , atavique , national , et — la
phrase est de M, Corpechot — « de
s'être affranchi  ainsi du service des
facultés in fé r i eu re s  qui ne tendent
qu 'à la vie. »

Réconcilier les idées
et le cœur

Rien qu 'à la vie ! Barrés a-t-il eu
, tort de ne pas croire que ce fût si
pe u ?  Dans son patriot isme, il se
rendait  compte que ce nationalis me
puremen t  idéologiqu e s'accommo-
dait  trop bien du décl in de la
France  comme grande  puissance.
D'ailleurs bien des Français, au
fond d'eux-mêmes, sentaient cela
comme lui , mais ne le d i sa ien t  pas
en public, tant le prestig e de l 'idéal
révolu t ionna i re  domina i t  toute la
politi que. On en a une  preuve  cu-
r i euse chez Jules Ro mains , qui a
beau coup malmené  Barrés, mais qui ,
ayant  fa i t le tour de toutes les id ées,
ar r ive  à émettre parfois des vues
toutes barrésiennes.

Dans les « Hommes de bonne  vo-
lonté », le min istre Bouitton , com-
pos i te de Herriot , de Bri and et de
que lques autres , avoue à son con-
fident qu 'il n 'est pas en lui-même
bien sûr de la polit ique qu 'il dé-
fen d publ i quement .  « La France ne
s'est jamais complètement relevée
de l 'énorme secousse entre 1789 et
1815, non pas seulement au point
de vue population, f écond i t é, ardeur
de vivre, que sais-je ? Mais' quant  à

Tâpreté de certaines doctrines inté-
rieures , au caractère inexp licable
de certaines rancunes... » Et quand
l'autre stup éfait s'écri e que ce sont
des op in ion s de droite , le min istre
répond qu 'il ne serait  pas le pre-
mier Français dont les idées sont à
gauche et le cœur à dro ite.

Barrés est celui qui a voulu ré-
conc il ier  les idées et le cœur. U sait
que l'accord peut se faire. Un hom-
me d'Etat anglais , par exemple ,
laisse agir  l ' inst inct, il l'incorpore
dans sa sagesse, et son pays s'en
trouve bien.

Nationalisme
sagement défensif

Il en est de même de la doct r ine
régionaliste. Le puissan t  in té rê t  de
ses « Dé racinés » ne peut être com -
pris ple inemen t  que  par ceux qui
ont vécu en France , car nulle part
a i l l eu r s la cen t ra l i sa t ion, et t o ut
d'abord celle des esprits , n'a été
auss i exces sive dans sa pr ati que et
dans ses conséquences. Il est par-
faitement vra i que l'Université ,
quelles que soient  la qua l i t é  scien-
tifi que , la hau te  va leur  de ses maî-
tr es, s'est em ployée , du haut en bas
de l'échelle , à couper les at taches
na tu re l les du j eune  Français, à le
sépare r du grou p e où 'i l aurai t
t rouvé  un  mil ieu favorab le, et béné-
ficié ainsi  de forces acquises. M. de
Boideffre , tout en reconnaissant , et
c'est déjà très essentiel, que l'édu-
cati on ne saurait f aire abstract i on
du milieu dans lequel est né l' en-
f ant , répond à Bar rés que  « sans
l 'Univers i té , Pas teur  eût gardé les
vaches, Péguy eût r em pa i llé des
chaises ». C 'é ta i t  l'obj ection de Gide
dans  les « Nouveaux prétextes ».
Mais que vaut-e l le  ? Des enseigne-
ments public s r eposant sur d'autres
pr inc ipes  ont-i ls  j ama i s  empêché,
dans  d'autres pays, l'éclosion du
génie ?

On a pu reprocher aussi au na-
tionalisme de Barrés de s'enfermer
dans un c imet ière .  « La terre et les
morts... » Quand  il parle des morts ,
il faut comprendre  avec le senti-
ment de la famille et de la patrie ,
l'a t tachement  au sol natal  et la le-
çon du passé, tout un ensemble de

vertus actives et de forces d'action.
Mais il est vrai que les habitudes
de l'écrivain ont donné  à sa médi-
tation un tour de mélancolie très
particulier.

Il faut revenir ici à ses premiers
ouvrages, et surtout à « Du sang, de
la volupté et de la mort », au titre
si caractérist ique.  Ecr iva in  « f in  de
siècle » , il l'est resté par une  cer-
ta i ne att i tude nonchala nte , par un
certain raff i nement esthéti que, par
ce tour  nostalgique qui fut  en lit-
térature et en art la marque d'un
moment .  Certes, nous sentons encore
le cha rme de ses ex qu i ses cadence s:
« Isola bella ! Lieu légendaire  de la
douceur  et de la beauté, où tout
notre  être  est raréfié. . .  mise en scène
si f ine , si p énétrante d 'im prév u ,
que les nerf s d e qui la contemple
en sont usés pour  tout  le jour.  »

Un maître de sensibilité
et de civilisation

Toute une générat ion est allée aux
lacs italiens chercher , sur les pas
de Bar rés, « les terrasses parfum ées,
les sy llabes c h a n t a n t e s  ». Y retrou-
ver ions-nous  a uj o u r d 'h u i  notre  Bar-
rés ? Ces beaux lieux sont main te-
nant  tro p rap prochés , tro p parcou-
rus, et les foules qu 'y tran sportent
les auto cars n e peu vent , dans un
circuit de quel ques heures , connaî-
tre les douces et fortes impressions
qui étaient celles d 'un beau voyage
de quinze jours.  Et aussi , ces aban-
dons , ces langu eurs exténuantes où
se comp laît Barrés n e sont p lus tout
à fa i t  de no t re  tem ps si menacé.

Mais si quel ques notes , ici et là ,
ne résonnent  plus exactement  com-
me autrefo is, Barrés n 'en reste pas
moins un des maî t res  de notre sen-
sibilité. Il a poétisé pour nous l'his-
toire, il a su mêler notre âme à
celle des beaux pa ysages et des no-
bles cités , il a m u l t i plié nos sensa-
t ions, et tou j ours , dans les idées
comme dans le cho ix des mots, avec
le sens de ce qui est rare , libre ,
élevé. Maître de la sensibi l i té, et
par tout cela aussi, comme le disait
un des écr iva ins  cités par M. de
Boisdeffre, maî t re  de la civ ilisation.

Alfred LOMBARD.

FOOTBALL

Les équipes suisses
contre l'Italie A et B

Les joueurs suivants représenteront
la Suisse lors des matches internatio-
naux A et B qui  se joueron t demain
à Pailermo et à Bellinzone :

SUISSE A : Parlier (Servette) ; Neu-
komm (Grassliappers) et Robusteili
(Bellinzone) ; Oasali I (Young Boys) ,
Mauron (Chaux-de-Fonds) et Sehmid-
hauser (Lugano) ; Chiesa (Chiasso),
Auiteneu (Lausanne), Hugi II (Bâle) ,
Fatton (Servette) et Riva IV (Chiasso).

Remplaçants : Eich (Young Boys) ,
Kohiler (Zurich), Pfieteo- (Granges) et
Ball aman (Servette).

SUISSE B : Pe rmuniun  (BelUinzone) ;
Gyger (Servette) et Fvosio (Grassh oip-
pers) ; Casa'l i II (Yoimg Boys), Giu-
îietti (Locarno) et Bigler (Young Boys) ;
Morand ( C h a u x - d e - F o n d s) , Haupt l i
(Young Boys), Scheliler (Winterthour),
Meier (Young Boys) et Genetelli (Bel-
linzone).

Remplaçants : Fisehli (Malley) , Pé-
guiron (Ch iasso), Ugolini (Wmter-
thour) et Baininvart (Bâle).

Plusieurs de ce® hommes loueront
pour la première fois dans une rencon-
tre internationale. Ce sont , pour l'équi-
pe A, Parlier, Robustelli , Mauron et
Chiesa ; dans les remplaçants : Kohler,
Pfister, Ballamain. Sont sélectionnés
pour la première fois dans l'équipe B :
Giulietti , Bigler et Hauptli, Genetelli,
Fisohli , Péguiron eit Ugolini.

SKI
Concours de ski du ler corps
d'armée et de la Br. fort. 10

Les concours de ski des t roupes  de
corps du ler corps d' armée et Br. fort .  10
auron t  lieu à Bretaye les 14 et 15 fé-
vrier 1953.

Ces concours , ouverts aux trois classes
d'âge, comprendron t  : a) course de pa-
trouil les,  catégor ie  lourde , avec tir  ; b)
course de patroui l les , catégorie légère ,
avec t i r  ; c) course de patrouil les, caté-
gorie tour isme, avec deux à trois tâches
tact iques ; d) course estafet te .

Calendrier sportif du week-end
FOOTBALL

Matches internationaux : Italie - Suisse,
à Palerme ; Suisse B - Italie B, à Bell in-
zone .

Ligue nat ionale  A : Fribourg - Berne.
Ligue na t iona le  B : Young Fellows -

Cantonal  ; U.G.S. - Aarau.
Matches amicaux : Lausanne - Milan ;

Servet te  - Malley ; Fiorentina - Grass-
hoppers.

HOCKEY SUR GLACE
Ligue nationale A : samedi, Davos -

Young Sprinters.
Ligue na t iona le  B : samedi , Rotblau -

Gstaad ; dimanche, Saint-Moritz - Coire;
Grindelwald - Zurich II ; la Chaux-de-
Fonds - Gstaad ; Viège - Botblau.

Coupe Spengler à Davos : samedi,
Preussen Krefeld - Zurich ; Young Sprin-
ters - Davos (compte pour le champion-
nat)  ; dimanche, Diavoli Rossoneri -
Preussen Krefeld ; E. V. Fùssen - Davos;
lundi , Diavoli Rossoneri - Zurich ; E. V.
Fûssen - Young Sprinters.

ÉTAT CIVIL  DE N E U C H Â T E L
NAISSANCES : 15 décembre. Ropraz,

Bernard-Léon, fils de Joseph-Amédée,
chauffeur, à Neuchâtel , et de Marie-Fé-
Uclté née Sohouwey. 16. Fahrnl , Rémy-
Hermann , fils d'Hermann-All. manœu-
vre, à la Brévine, et de Colette-Andrée
née Pellaton. 17. Bonjour, Madeleine-
Odette , fille de Reymond.Edgard, agri-
culteur, à Lignières, et de Suzanne-Mar-
celle née Geiser ; Moser , Sybllle-Charlot-
te. fille de Fritz , contremaître électricien ,
à Boudry, et de Rosa née Rudin. 18. Om-
belli . Glancarlo, fils d'Edoardo. menuisier
à Corcelles et de Claudine-Lucie née
Clerc.

PROMESSES DE MARIAGE : 18 décem-
bre. Turel , Jean-Louis, mécanicien, k Neu-
châtel , et Slabbaert , Julia-Theophlel , de
nationalité belge , à Anderlecht (Brabant ,
Belgique). 19. Inan , Mustafa-Aydin. étu-
diant , de nationalité turque, et Poffet,
Denise, tout deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS : 29 novembre.
Grobéty, André-Paul, archiviste, à Neu-
châtel , et Pignat . Gisèle-Nelly, à Vevey.
20 décembre. Fuchs, Ernest-André, fonc-
tionnaire cantonal, et Hofer , Marie-Thé-
rèse, tous deux & Neuchâtel ; Hunziker,

Charles-Edmond, retraité C.F.F., et Droz
née Scheidegger , Helena-Edwige, tous
deux à Hauterive ; Ernl , Walther , dessi-
nateur , et Arestrup, Germaine-Olga, tous
deux à Neuchâtel ; Jaquier , Raymond-
Auguste, ouvrier de fabrique , et Schwab.
Muguette-Jeanne, tous deux à Neuchâtel;
Schwaar, Marcel-André, mécanicien sur
auto, et Curlt , Jaquellne-Violette, tous
deux à Neuchâtel ; Jeanmaire-dlt-Quar-
tler , Henri-Oscar , chauffeur , k Neuchâtel.
et Dtetrlch née Stelmaszczyk, Sophie, à
Estavayer-le-Lac.

DÉCÈS : 16. Ruffleux , Claudine-Suzan-
ne, née en 1951, fille de Marcel-Pierre,
manœuvre, à Neuchâtel, et de Nelly-Su-
zanne née Eichenberger. 17. Matthey-Ju-
nod , Eugène-Ernest, né en 1891, terras-
sier, à Colombier, célibataire.

Cultes du 28 décembre
EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE

Collégiale : 9 h. 45. M. Méan .
Temple du bas : 10 h. 15. M. Roulln.
Ermitage : 10 h. 15. M. Reymond.

17 h. M. Lâchât.
Maladière : 10 h. M. G. Stauffer.
Valangines : 10 h. M. Javet.
Cadolles : 10 h. M. Junod.
Restaurant neuchâtelois, faubourg du

Lac 17 : 20 h. 30 Culte de Noël en lan-
gue italienne.

Serrières : 10 h. Culte. M. Maeder .
La Coudre : 10 h. M. Phildius.
DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE

GEMEINDE
Temple du bas : 9 ïx. Predigt , Pfr. Birt.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
27 décembre (samedi)

Le Landeron : 20 h. 15. Abendmahl und
Welhnachtspredigt : Pfr. Jacobi.

28 décembre
Saint-Aubin : 14 h. 30. Abendmahl und

Welhnachtspredigt : Pfr. Jacobi.
Boudry : 20 h. 15. Abendmahl und Welh-

nachtspredigt : Pfr. Jacobi.
ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE

Chapelle anglaise : 10 h. 30. Messe et ser-
mon.
ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE

Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle
de la Providence ; k l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des
enfants ; k 10 h., grand-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mois, sermon en italien à la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à la messe de 8 h.

METHODISTENKIRCHE (Beaux-Arts 11)
9 h. 30. Predlgt. J. Ammann.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène, M. R. Chérix.
19 h. 30. Arbre de Noël.
Colombier : 9 h. 45. Culte M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. Predigt.
15 h. Jugendbund.
Salnt-Blalse : 9 h. 45, Predlgt, chemin de

la Chapelle 8.
Colombier : 9 h. 30. Culte. (Restaurant

D. S. R.)
EGLISE EVANGELIQUE DE PENTECOTE
Peseux : 9 h. 45, culte et sainte cène, M.

R. Durig.
PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST

SCIENTISTE
Cultes : 9 h. 30, français ; 10 h. 45, an-

glais ; 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 ïx. 30, culte.
ÉGLISE NEO-APOSTOLIQUE

9 h. 15, culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH

19 h. 45, étude biblique.
ARMEE DU SALUT

9 h. 45, sanctification. 11 h., Jeune Ar-
mée. 20 h., réunion de Salut.

Pharmacie d'office : M. Droz , Concert-
Saint-Maurice.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

NOU VELLES DE L'ÉCRA N

BONNE ANNÉE
avec

B O U V I E R
Champagne et grand

vin champagnisé

NEUCHATEL

II Avant le repas, le vrai gourmet M
j H Se fait servir un DIAGLERETS S

\>% H I? set u ® ^i i BEffi & y \̂ ' ci *̂ ** Jfl

=̂=N CACHETS

ÔJP FAiWRE

V3 CACHETS . T O U T E S  PHARMACIES

1, 4, 12 cacheta . Pharmacies et drogueries
O 

Jeunes époux, jeunes père»,
assurez-vous sur la vie à W

Caisse cantonale
d'assurance populaire

¦*̂ "̂ r NEUCHATEL, rue du Môle S

SAMEDI
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Michel Stro-

goff.
Rex : 15 h. Les nouvelles aventures des

Pieds nickelés. 17 h. 30. La chaste
Suzanne. 20 h. 30. La Souricière .

Studio : 14 h. 45, 17 h. 30, 20 h. 30.
Fanfan la Tulipe.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. L'homme de
ma vie. 17 h. 30. Aventures dans la
forêt vierge tropicale.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. 3 vieilles filles
en folie. 17 h. 30. Le cavalier Lafleur.

DIMANCHE

Théâtre : 15 h. et 20 h. 30. Michel Stro-
goff.

Rex : 15 h. Les nouvelles aventures des
Pieds nickelés. 17 h. 30. La chaste
Suzanne. 20 h. 30. La Souricière.

Studio : 14 h. 45 , 17 h. 30, 20 h. 30.
Fanfan la Tulipe.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. L'homme de
ma vie . 17 h. 30. Aventures dans la
forê t vierge tropicale.

Palace : 15 h. et 20 h. 30. 3 vieilles fiUes
en folie. 17 h. 30. Le cavalier Lafleur.

CARNET DU JOUR

du 26 décembre 1952

Alt. STATIONS """£ C0n(j iti0ns
Oberland neige de la neige

. , __ bernois cm.
i960 Adelboden . . . +100 poudreuse
1619 Grindelwald . . +100 »
1930 Gstaad . . . .  +100 dure
2064 Petite-Scheldegg +100 poudreuse
1938 Murren . . +100 tôlée
1930 Saanenmûser . . +100 poudreuse
1880 Wengen . . . +100 »

Grisons
2150 Arosa . . . .  +100 poudreuse
2550 Davos . . . .  +100 »
2500 Saint-Moritz . . +100 »

Jura
1293 Chasserai . . .  — —
1340 Moron . . . .  60 dure
1300 Sainte-Croix . . 100 poudreuse
1425 Tête-de-Ran . . 100 dure

Vaud-Valais
1400 Château-d'Oex . 100 poudreuse
1450 Lac Noir-Berra . 70 dure
1680 Les Diablerets . +100 poudreuse
1800 Mo<ntana-Crans . +200 .
1850 Vlllars-Cheslères +100 >
2200 Zermatt . . . +100 »

AUX CHAMPS DE SKI
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NOME E RECIPIENTS
BREVETTATI

SUPER CHIANTI
ROSÉ

CHEZ :

ZANETTA
£ COMESTIBLES - RUE DES MOULINS j

) ( Sardines à l'huile gc Jm de raisin du p ays Oranges Moro i ie
la boîte K "iDv Ul«-«« 1 CA d'Italie, véritables le kg. A mf m Wf

DlailC la bouteille de 1 litre A.3U _ . _  .
Sardines ia boite K «c ïa bouteme de i ut» i 75 Oranges Navels ne \

I sans peau ni arêtes "lOll TOUgG + dépôt *¦* ¦» d'Espagne le kg. "aO«J
Thon du Pérou 1 I POULETS RANGERS " Mandarines Paterno nt
la boîte de 197 g Il" , .. , t t  , A _. d'Italie . . . .  le kg. "a«9Vsans intestins . . . . le 14 kg, "f.^

1™!™5o*lb° -.90 I O'K ÉTRANGÈRE S l** 3.- ^,beaux .ehoUX-fleUrf,„g. -.90
\ 1 

g ĝ»ag»- Un beau choixSB de cigares
BH| et boites
BBÉÉI de cigarettes
;̂ ^X^>[̂ £X \ .- y^Ts* Potu" CM /^'es

et d wc f u udeiaa 14 , SEYO N
(W 3̂(2  ̂ G< Champlon

P R O  J U V E N T U T E
Décembre sans les timbres et cartes Pro
Juventute ne serait plus tout & lait elles

nous le mois de Noël.

«.£ B *»A. MAISON
0**41 %. . SPÉCIALE DE

i S Œ \  >L-JU B L A N C
frr?*' AVQ^CUX
\ Ne uoi ate! Seyon 12. 1er étage, tél. 5 20 61

Atelier mécanique de broderie

3A mT^ -Wm^  ̂ «g mm

VINS DE NEUCHA TEL
BLANCS ET ROUGES

êmxemmmwmui. MIL ——|"™«—- p̂
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LES PLUS BEAUX DISQUES
Toutes les nouveautés - Choix superbe

Populaire ¦ Jazz - Chanta
Noël - Fanfare • Piano

Musique légère, etc.
Grftce k un service très soigné, nos clients
deviennent de plus en plus nombreux.

Faites un essai , nos disques sont
avantageux

JEANNERET - MUSIQUE
Neuchâtel - Seyon 28

Tél. 5 45 24
LA MAISON DU BON DISQUE

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR

A. ROMANG
TÉL. '.'.'.j; NEUCHATEL
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Le versement d'augmentations
normales de salaire prévient

le nivellement
-

A la fin de l'année,
en règle générale avant Noël, le chef d'entreprise revoit la
liste des traitements de son personnel. Nous nous permettons
de rappeler à MM. les employeurs que l'employé attend une

augmentation de salaire
En raison du caractère particulier des professions commer- \

ciales et de la grande diversité des fonctions que l'on y trouve,
j ce n 'est qu'après des années de pratique que l'employé aura pu

se familiariser avec ses tâches multiples. La qualification de-
vient meilleure, les capacités se développent ; souvent aussi

\ l'employé se voit confier des responsabilités plus grandes , des
charges plus importantes. Parallèlement à l'évolution dont il
s'agit , son traitement est progressivement et régulièrement
amélioré.

Pendant les années de guerre et d'après-guerre, cette évolu-
tion a subi certaines restrictions . L'enquête sur les salaires

i organisée par la Société suisse des commerçants fait apparaître
que les traitements versés aux employés âgés de plus de 30 ans i
ont subi un incontestable nivellement. Il y a lieu de l'attribuer
au fait , qu'au cours de la période susmentionnée, des supplé- i
ments de vie chère furent accordés au personnel tandis que
fréquemment les augmentations norm ales de salaire étaient
suspendues ou réduites.

Mais les allocations
de renchérissement ne sont pas

des augmentations de traitement
Les premières servent à compenser l'augmentation du coût

de la vie, tandis que les secondes sont, en quelque sorte, une
récompense des prestations accrues de l'employé en raison de !
l'expérience acquise et de plus grandes capacités.

C'est pourquoi nous comptons sur la compréhension des
employeurs et leurs demandons d'observer la tradition établie
en versant à leur personnel, en 1953, des augmentations nor-
males de traitement.

Des employés satisfaits sont un précieux .capital pour chaque
entreprise.

Société suisse des commerçants
Section de Neuchâtel

^CALORIE S. A?
eem *xnnvmm , ¦» Neuchâtel La Chaux-de-Fonds

BS|p VENTILATION
mWtmVaA&S!* ^ ^K Ventilation «le salle* de
$ËmY'$S &y ^ÊM atàm restaurant, de spectacle,

y % m tp£*t!ï.ïJf i$L  Climatisation , humidifi-
râSulTl.rl lt 1 * 11 _W cation. Aspiration des
^ | ^ fff.%MHTlAr\îAl'ff buées, odeurs, poussières.
W B̂fj MB Ventilation industrielle.v , Z /

VOS REVISIONS
au

toutes marque s | A G E N C E SOutillage spécialisé :
main-d'œuvre qualifiée | H I L L M AN - H U M B E R
Chef d'atelie

wuiy Giog 4 
S U N B E A M - R I L E Y

GARAGE DES POUDRI èRES - N EUCH âTEL
Tél. 5 27 60

c— "̂"̂
Prêts

Depui s 40 ans ,
nous accordons
des prêts avec
discrétion com-
plète . Rèponst
rap ide. Pas d'a-
vance de (rats

BANQUE
PROCRF.DIT

. FRIBOURG

ni f t lBÛ O Réparations

PIANOS A"ifce
Fr. SCHMIDT. Beauregard 1 Tél. 5 58 97

¦ B
r1 Salami Citterio p
' !  Mortadelle pj
¦ Vismara
g Vermouth Ballor §
• Neuchâtel blanc II

Grappe d'or
1 Neuchâtel rouge t
j ! Grand cru ~\

1 Cafés Usego R

,j Cognac Favraud p
S des marques et des S
• qualités qui ne se S
g discutent plus. Ma- Q
H gaslns Mêler S. A„ H
S membre Uségo B
¦ ¦¦ ai9BB|BBHBHBBHB

CAPITAUX
Fabrique d'horlogerie en plein essor,

cherche Fr. 100,000.— contre garantie
de premier ordre. Intérêts intéressants.
Discrétion assurée.

Faire offres sous chiffres D. T. 175
au bureau de la Feuille d'avis.

;

Machine à coudre électrique
portative avec coffre

Renseignements et démonstrations
k l'agence

C H A R L E S  Z U R E T T I
Tertre 18 NEUCHATEL Tél. 5 39 07

- 111 1 . 1

Garde-meubles, entrepôts
Evole 31 a reçoit en dépôt : meubles, ma-

. chines ou marchandises (non périssables) ; se
charge de la vente , de représentation et
réexpéditions. Ed. Kurth , Evole 33, tél. 5 43 40.

IX'HL JBXX-ML >̂ Jw9 " ~: - '¦
w &t»â F̂o § -

CARRELAGES L BéTON ARMé

MA ÇONNERIE Bl Travaux "l-> ir -s - Réparations

"̂ J F. INDUNI et FILS
Parcs 5 et 101 Tél. 5 20 71

Les belles f l eurs 
^̂ ^̂ ^

, HESS

SiP'<tSlAU!»NI

W-Mg ?
Tous les jeudis
et samedis

******
Spécialités de la

saison
Scampl
à l'américaine
Gibier
Grillade
Fondue
Escargots
W . Monnier - Rudrlch
Tél. 8 14 10—-__a

__

ÂPPRENEZ^
A DANSER

vite et bien
chez

; (vF Droz -Jacquin
professeur

Rue Purry 4
N E D C H A T E L

TéJ. 6 31 81V- J

_ ^m ^MM ^\\mmmm\m^Om%9B ^,

QlJkwÂ-j buvez du

OFFREZ
un lampadaire

rn^JE! "̂  '

It

Belle liseuse avec
abat-jour en tissu ,
depuis Fr. 68.80
GRAND CHOIX CHEZ

> Rues Saint-Honoré
1 et Saint-Maurice
I Tél. 5 23 75

OFFREZ une

table de radio
en bois dur ,

depuis Fr. 21.—
GRAND CHOIX CHEZ

Rues Salnt-Honoré
et Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

M &&B/JH BwJ&MBmaâJ B ̂AuLLEiSR

____ 4

/ i7̂ 77\. Grand choix
/ KÏ§iEéimL \ de lustrerie

®y|/ % f̂S!»
I ~~~~T JliHtUF-.UMiH KmVr "-- W

r ^MADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
Llngêre diplômée

Lin gerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours k la main - Transformations

Dime 15. la Coudre ou Caso 383 , Neuchâtel 1
Tél. 5 72 48v J

Je livre

FUMIER
franco domicile, au comp-
tant. P. Imhof , Montmol-
lin Tél . 8 12 52.

Fr. 690.—
seulement , coûte ce
jol i studio, si vous

l'achetez
chez

JÇkMihalsA.
MEU15I.ES - PESEUX

Très grand choix
Facilités de paiement

| D'ITALIE [
¦ viennent nos sala- K
¦ mis et mortadelles. ¦
¦ Deux articles qui se B
J font de la réclame g
S par leur qualité. 5
S, Faites également un g
J essai de notre ex- g
g cellent chianti . Ma- g
¦ gasins Mêler S. A., ¦
¦ membre Usego Q¦ ¦
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ H

I iL'al H lj l^T'lliUl
f̂lB,ç r' m^m *

Maurice Rey
Moulins 19

f: Tél. 5 24 17
1
>

: A l'approche
| du Nouvel-An
j Pour vos repas ou vos
, cadeaux, afin que l'am-
> biance soit parfaite,
1 offrez une liqueur
; du TONNEAU
', Timbres escompte
| Livraisons à domicile

AmmMMMMmmmmtMâ Mééé I
<

<<

! THÉS
! Un thé de qualité doit être servi dans
< une tasse de porcelaine f ine .  Procurez-
' vous gratuitement un joli service à thé
' a l'aide de mes bons-primes. Ceux-ci sont
' plissés dans chaque paquet à raison de
, US point pour 100 grammes de thé.
, Dix bons-primes de UN point donnent
< droit à une tasse et soucoupe en p o r t é e -
j loine f ine  décorée.
• Pointes de thé de Ceylan , à petites feu.il-
' les, coloration foncée , infusion rapide.

Fr. 1.45 les 100 gr.
\ » 3.50 les 250 gr.

| 1 Thé de Ceylan aromatique, goût f i n ,
< coloration foncée.
< Fr. 1.4S les 100 gr.
M » 3.50 les 250 gr.
S Thé de Ceylan Orange Pekoe , aromatique ,
M au goût très f i n , jaune doré , infusion
1 forte.
, Fr. 1.75 les 100 gr.
, » 4.25 les 250 gr.
't Thé de Darjeeling, cultivé à la grande
• altitude , au goût très f i n  et des plus
' aromatiques,
l Fr. 2.— les 100 gr.
, » 4.85 les 250 gr.
i Thi du »o.r, mélange de thé très faible
m en théine, infusion légère, recommandé
S aux enfants et aux personnes délicates.
i Fr. 2.— les 100 gr.
i » 4.85 les 250 gr.

J Thé de Chine Lapsong Souchong, f l eur
« blanefte, goût fumé très prononcé.
• Fr. 2.20 les 100 gr.
< » 5.30 les 250 gr.n] -AUX GOURMETS - Rue |
| Neuchâtel ^̂  du Seyon g
j ÉPICERIE FINE g
4 U w9B9imsmW Pm i)< V*mVrV W*>J. V>.MiveeVvvV

Aeeordei-Toa. chique aemaine

une fondue formidable
avec le nouveau mélaneir spécial dfl
fromage râpé, que voujr trouverez dé-
•ormaia dana tout \yf bon. magaaina
•pécialisé. de produft» laitier.. Le mé-
lange est enrelopVB tout frai. dan. un

r cornet de peruibine, «ur lequel .ont
imprime, la jfteette et le. instruction,
précise», r̂nsi, même le. débutant,
peuvent pifeparer une délieieu.e fondue.

Une maison sérieuse
\/  r \ (91 Pour l'entretien
M PSfJ Ç %¦ ¦- ;  cle vos bicyclettes
W ^IUd 

III 
vente - Achat - Réparations"¦Kg CORDEY

Face Purry 9 - Ecluse 29 - Tél. 5 34 27 I

Stoppage « Stoppa ge invisible
artictinno Hl sur toU5 vêtements , habitaanisr ique | ¦ m(iitaireSi couvertures de laine

EM et nappages. Livraison clans les
!y y 'y i.y ; yy| 24 heures

Temple-Neuf 28 MiHC LEIBUNDGUT
(Place des Armourlns) NEUCHATEL Tél. 5 43 78

Expéditions à l'extérieur

Le spécialiste L MQMAJLr H %>̂ £àMlmWï
^̂ ^̂ ^̂ ^ ™ Réparation - Location - Vente

Echange de tout appareil
K«> renrî régulièrement, dans votre réeion

fÛME BONNE "̂
FONDUE

Restaurant de
L'ÉTOILE
Colombier

1 Tél. (i :«02 J
On échangerait du

FOIN
k 8 fr. les 100 kg. contre
des oies muettes. Emile
Descombes, café du Cy-
gne, Bevaix.

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—
Uembours mensuels isont accordés à toutes

personnes solvables
pour leura différen ts
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement,
assurances vie, titres,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Chêne 1, Lausanne
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ÀPOLLO EN 5 à 7
I UN RAVISSANT FILM DE MARIONNETTES

I LES AVENTURES DU PETIT POUCET
%j le célèbre conte des frères Grimm

|1 Le grand film de la jungle malaise h

I AVENTURES DANS LA FORÊT
S VIERGE TROPICALE
p Le dangereux tigre, maître incontesté de la jungle de Sumatra
! Les aventures d'un jeune gorille - Combat entre le tigre et le buffle

f \  Samedi et dimanche à 17 h. 30 — Lundi à 15 h. |

• ENFANTS ADMIS • y

m\mmmmxmm WmWxtWÊtaimam ^
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F E R N A N D E L d a n s  I
SAMEDI 1 ,. , .. Pi . EBST ||j
DIMANCHE \ *' n. iU 
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Q # MERCREDI 15 h. 
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^̂ f̂ â^ f̂fî ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ !̂ [̂̂ î î K̂ B̂iBW^̂ !̂ aî Ŝ â î»̂3p .̂ ^̂ ^̂ '̂̂ ï̂^̂ ^̂  . ? ' ̂. fl MË
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OFFREZ une |

Magnifi que table
de studio , |

depuis Fr. 35.—
GRAND CHOIX CHEZ

Rues Saint-Honoré
eit Saint-Maurice

Tél. 5 23 75

I CE SOIR AUX ^rtllcâ I
h CENTRE GASTRON OMIQUE I
j .'| Tél. 5 2013 X

! • Le cocktail de crevettes roses X

il m La terrine du chef à la gelée

; i • Les escargots Bourgui gnonne
I I

• Les fameuses soles des « Halles » extra-fraîches I

• Le perdreau sur canapé ;

• Le canard à l'orange 13
• Les f i lets  mignons aux morilles à la crème a

et naturellement... toute la gamme de nos petites spécialités i
sur assiette , copieusemen t garnies et servies à prix doux. ¦

| BUFFET DE LA GARE §
m NEUCHATEL - Tél. 5 48 53 §
® ©

$ Tous les samedis : § Ï" I D © S ©
® •
i| Gibier et spécialités diverses •

J[ W.-R. HALLER. •
«••••••••••••••••••••••s

Hôtel de l'Union - Fontainemelon B
Samedi 27 décembre dès 18 h. X

Grand match au loto
organisé par la Société des chasseurs

du Val-de-Ruz f

SUPERBES QUINES
Chevreuils — Meule de fromage , etc. y

SKIEURS
Vue - des - Alpes

Départs : Place de la Poste
Sablons, Parcs et Vauseyon
Samedi, à 13 h. 45

Dimanche, à 9 h„ 10 h. et 13 h. 30

AUTOGARS AUTOGARS
FISCHER WITTWERRESTAURANT

DU LITTORAL
Tél. 5 49 61

Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

DIMANCHE

Gigot de chevreuil
à la crème

M. PKHR1N.

mtâ ĵ î Qf e Brasserie du City
ig^m ' Tajine*,
W r̂ nlffMWW™ * m 

mm gJP V lW
WBfflwrSl ĵf^^ir^ÇîIj I & et autres spécialités
FIAV JLVi'̂ ^^Ja^feaHtf-1--̂  de saison - Gibier

Croix-Blanche
Auvernier

TRIPES
Tél. 8 21 90

WÈor
 ̂ ^ m̂:î UN GRAND FILM D'AVENTURES p'

f THÉÂTRE 1 M i c HE LIFRO G o F F 1
H T£l 5 91 R2 I 'y~ -
m\ SOTs-tltré M à- 'a*'ré3 ,le célèbre roman de Jules Verne ^c<j
¦k. franç.-allem. à\ Matinées k 15 h.: samedi et dimanche |$X

BËfesSaw m^ar m SAMEDI location ouverte dès 14 heures feS

| APOLLO 1 L'HOMME IE MU VIE 1
m\ Film M Jeanne MOBEAU - Henri VILBERT ' *

[ IjyOoP 1 FANFANlFfu iIPE I

t'yJBF ^^^H Jean TI8SIER - Pierre LARQUEY ;'. '1
W^ _^| Armand BERNARD - DUVALÈS yf

f "(MF! J3 VIEILLES FILLES I

MARIAGE
Suisse romand, seul,

distingué, toute mora-
lité, protestant, bel em-
ploi stable et assuré,
épouserait personne bien
sous tous les rapports,
entièrement libre, dans
la quarantaine. Photo-
graphie rendue. Agen-
ces, divorcées et anony-
mes s'abstenir. Ecrire
sous chiffres P 7537 à
PubUcitas, Bftle.

I PRÊTS I
do 400 6 3000 b. t fonction-1
nûirt.employé.ouTiior. com* B
marcanl ¦gtfanihawu. «t A I
tooto pwom» iolvebU.Fat.ti H
wmbcwiCTwiwnli raansuab. I
Discrétion absolu ga- 1
ranli*. T\mbio-rtpon»ii '
Baoqna Golay ê. Cle, I
Puttge ït-Frmo9ota 12. I

liiKinna

ACHAT DE :

ferraille et tous vieux métaux
VENTE DE :
déchets de coton et chiffons pour essuyages
MATÉRIEL D'OCCASION
NEUCHATEL F. BRUGÈRE
ECLUSE 80 Tél. 512 19

Café-Restaurant du Prutli I
Beroles 3 Neuchâtel Tél . 5 32 53 H

Samedi 27 décembre, dès 20 h. 30 Ï4

GRAND BAL
organisé pair la Société cantonale y

:h| d'aviculture avec le réputé orchestre
« ESPANA »

TOMBOLA
Prolongation d'ouverture autorisée

Entrée libre Danse gratuite

à 

BEAU-RIVA GE
Menus soignés à prix f ixes

Spécialités de saison
Assiettes chaudes ou froides

bien servies, à partir de Pr. 1.80

OFFREZ un

i f0r

ravissant petit
meuble pratique,

depuis Fr. 68.50
GRAND CHOIX CHEZ

18»
Rues Saint-Honoré
et Saint-Maurice

Tél. 5 28 75

Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes au fromage

Assiettes froides
et autres spécialitésI "  MONTMOLLIN

V^V 
de 

la Gtere

f̂cà CHEVREUIL

' Souper tripes
Jean PellegrhU-Gtrttet

Tél. 811 96

PRÊTS
par
financier
Office de Crédit Sallaz
PERSOIX (Genève)

QTUDIO AUJOURD'HUI DEMAIN
 ̂ SAMEDI DIMANCHE

MERCREDI 31 décembre JEUDI 1er janvier

2 matinées à 14 h. 45 et 17 h. 30
avec

le chef-d'œuvre bien gaulois
plein de

DRÔLERIE ET DE VERVE
il êMt O0m vm 0& m&t I a& m H m 1 ES H  ̂(m,LOiiTOU IQ n 1 i:i H HIJmW j é m  X El B AS& I X a xxésà >,, h Ê : H f - k mi dlllall la l ullpy

Ce film passe également tous les soirs à 20 h. 30

FAVEURS ET RÉDUCTIONS SUSPENDUES j

Location ouverte tous les jours dès 13 h. 30 \ i

i, " Tél. 5 3000 — Retirez vos places d'avance, s. v. p. | ]

\B»WaW.M.^W«llH—Ml ¦ WMW ..

^̂ *"# \̂ ^
OS bureaux et magasins

It f S&s^^j seront f ermés du mercre di 31 décembre

^ Ŝ f̂ef à 17 h. au lundi 5 j anvier à 7 h. 30

DU BOIS JEANRENAUD & C°
Pftaoe-d'Anmas 5 KCUCHATEL Tél. 5 68 63

CHARBONS MAZOUT

Wàfm F/JpJMmT9ÊmWW&^ Vtwâ
Mfifi3r *̂ ^r ««-«. sc"tement " 2° "' 3° fin

>

"- '' ¦ 
FBANçOIS -.i irn i"' y

PERIER BUER i

u sOBWWtWI

©JHWK MWIK I
, mX Nouvelles aventures des |gl

Jtt fc l PIEDS NICKELES g
I chaque H de ytmarlté ! 
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N 'B' Paveurs et réduc o 
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La maison du Parlement
et le métier de député

ASPECTS DE LA VIE BRITANNIQ UE

(S UI TE DE LA PREMIERE PAGE )

H convient de dire que les élus bri-
tanniques vivent à Westminster pour
ainsi dire comme chez eux. Us y ont
non seulement leurs salles de com-
mission et de groupes , des bureaux
de travail, des archives et des bi-
bliothèques à leur disposition, mais
encore ils peuvent y prendre leurs
repas et , bien entendu, le sacro-saint
thé anglais qu'on leur sert, les jours
de beau temps, sur l'agréable terrasse
qui domine et longe le fleuve.

Et, ma foi, nous nous sommes
rendu comp te pour avoir accepté
l'aimable invitation de nos deux
hôtes, dans un gracieux salon privé,
que cette cuisine parlementaire-là
n'était pas mauvaise, qu'eMe était
même préférable à celle qu'on man-
ge ailleurs à Londres. A quoi le délé-
gué du Labour nous fit  malicieuse-
ment observer que nous étions ici
traités par un co nservateur et que ses
collègues travaillistes se contentent
en générail de prendre un lunch ra-
pide et économique au restaurant
commun.

Ce qui frappe au Parlement bri-
tannique, c'est que, quelle que soit
leur appartenance , les députés ont
un air de famille. En séance, ils peu-
vent se prendre à partie violemment,
mais leur conception non seulement
de la v ie mais du mét ier politique
étant identique, ils ont des affinités
étroites et un comportement commun.
Dès que trois ou quatre Anglais se
rencontrent, c'est un club pour ainsi
dire qui apparaît. Avec ses 625 dé-
putés même divisés en deux fractions
hostiles, la Chambre des communes
est comme un vaste club. On ne sau-
rait assurément en dire autant de la
Chambre française.

-̂ / / ** "*¦»

Autre cara ctéristique : un député
britannique fait de son mandat une

profession beaucoup plus que partout
ailleurs. Profession assez mal rétri-
buée du reste: chaque honorable tou-
che 1000 lires par an, soit même pas
l'équivalent de 12,000 francs suisses.
L'accomplissement de sa charge exige
de lui presque tout son temps. Du
lundi au vendredi, les séances corn-^
mencent chaque j our à deux heures
trente. Elles se prolongent, après une
brève halte pour le dîner, j usque tard
dans la soirée et parfois dans la nuit.
Les vacances d'été, de Noël et de
Pâques interrompent seules ce long
labeur parlementaire.

Il est dès lors assez malaisé pour
un représentant de la Chambre des
communes de continuer à exercer sa
prof ess ion privée et cela explique
que, pendant longtemps, il convenait
d'avoir une certaine fortune pour se
consacrer à la vie publique. Les tra-
vaillistes surtout , leur porte-parole
nous l'a confirmé, éprouvent ainsi
une certaine peine à trouver des
hommes qui consentent à présen-
ter leur candidature aux Communes.
Notre hôte était pour sa part un
jeune syndicaliste à qui les Trade-
Unions avaient accordé certaines fa-
cilités et certaines garanties.

Au demeurant , les ministres eux-
mêmes sont assez peu rétribués. Us
sont répartis en deux catégories, les
titulaires des ministères les plus im-
portants et ceux des ministères se-
condaires. En général , ils gagnent
moins qu'un de nos conseillers fédé-
raux et le f isc les guette à partir  de
2500 livres par an. Au-dessous, il con-
sent à exonérer tant les ministres
que les députés dans la mesure où ils
sont rémunérés pour leurs fonctions
publiques.

Eené BBAICHET.
(A suivre.)

La semaine financière
Alors que les milieux f inanciers

s'apprêtaient à mettre leur activité
en veilleuse pour les f ê les de f i n
d'année, la brusque démission du ca-
binet Pinay a provoqué immédiate-
ment une nervosité des marchés à
la Bourse de Paris où l'or n'a pas
tardé à monter en f lèche, avilissant
du même coup le f ranc  français.  Si
la crise gouvernementale, d'une gra-
vité excep tionnelle, se poursuit, l'œu-
vre de redressement entreprise au
cours des dix derniers mois par un
gouvernement dont le souci majeur
était la réhabi litation du crédit f i -
nancier de la France sera vite anéan-
tie.
, :jy >e toute faç on, comme nous l'ex-
primions dans notre dernière chro-
nique, aucune équipe ministérielle
ne saurait présenter un programme
financier plus sain que celui de M .
Pinay. Dès lors, on ne peu t  que dé-
plorer pour nos voisins de l'Ouest
le triomp he de la mesquinerie par le-
mentaire sur la log ique constructive.
Depuis la libération j usqu'en février
1952, comme neige au p rintemps, le
franc f rançais n'avait cessé de f o n -
dre, entraînant la hausse en sp irale
des prix  et des salaires, ruinant le
crédit et rendant illusoire tout e f f o r t
de redressement de l'économie na-
tionale, minée par la guerre et l'oc
cupation . Après avoir chassé le pre -
mier gouvernement app liquant une
doctrine canable de redresser le
paqs, il est de toute urgence que les
délateurs stériles prennent leurs res-
ponsabilités dans le gouvernement
de demain pour  enrager le gâchis
et éviter une banqueroute dont les
échos dépassera ient largement la
France.

A nos marchés suisses, les valeurs
actives renf o r c e n t  leurs cotations
précédentes dans des marchés dé-
cousus ; ceci est notamment valab le
pour les bancaires, les trusts et les
assurances où le titre de la Rùckver-
sicherung atteint un nou veau maxi-
mum. Les autres compartiments en-
registrent des f luc tua t ions  minimes.
Les c h imique s sont nn peu  alourdies.
Parmi les américaine* cotées chez
nous les ti tr es f e r rov ia i re *  sont en
hausse spectaculaire (Baltimore +
12% ) .

Aux billets, le f r a n c  f r a n r a i s  ré-
trograde, nlor* que la r>°sela e ' la
lire continuent à améliorer leur
cours. E. D. B.

ZURICH cours au

OBLIGATIONS 24 déc. 26 déc.

3Yx'/o Fédéral 1941 . . 101.25%
3V4% Fédér. 1948, avril 104.50% g
3% Fédéral 1949 . . . 102.90% g
3% O.F.F. 1903 , dlfl. 104.05% H
3% CF.F. 1938 . . ..  101.80%d «

ACTIONS
Un. Banques Suisses 1135.—
Société Banque Suisse 931.—
Crédit Suisse 960.—
Electro Watt 1012.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 762.—
S.A.E.G., série I . . . 52 % d
Italo-Suisse, prlv. . . 106 y ,
Réassurances, Zurich 7900.—
Winterthour Accid. . 5275.—
Zurich Accidents . . 8375.—
Aar et Tessin 1180.—
Saurer 1090.—
Aluminium 2310.—
Bally 813.— d
Brown Boverl 1124.—
Fischer 1140.— d H
Lonza 994.— d g
Nestlé Allmentana . . 1685.— M
Sulzer 2130.— g
Baltimore 124%
Pennsylvanla 100.—
Italo-Argentlna . . . .  26.—
Royal Dutch Cy . . . 344.—
Sodec 26.— d
Standard OU 330 %
Du Pont de Nemours 412.—
General Electric . . . 304.—
General Motors . . . .  291.—
International Nickel 189 y2 ex
Kennecott 333.—
Montgomery Ward . . 285.—
National Distlllers . . 95%
Allumettes B 48.—
U. States Steel . . . .  179 %

BALE
ACTIONS

Clba 2985.—
Schappe 870.— d g
Sandoz 3070.— g
Gelgy, nom 3080.— 3
Hoffmann - La Roche h

(bon de Jouissance) 6310.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  790.— 792.50
Crédit Fonc. Vaudois 787.50 790 —
Romande d'Electricité 444.— 445.—
Câbleries Cossonay . . 2625.— 2625.—
Chaux et Ciments . . 1225.— d 1200.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 142 %
Aramayo 8 Vx «
Chartered 33 % g
Gardy ? 205.— o a
Physique porteur . . 286.— d g>
Sécheron porteur . . 505.— ¦ ""
S. K. F 262.—

Billets de banque étrangers
du 26 décembre 1952

Achat Vente
France 1-— 1-03 Va
U. S. A 4.25 % 4.29 %
Angleterre . .' . . . 10.85 11.—
Belgique 8.KO 8.50
Hollande 108 % 110 %
Italie 0.67 \i 0.69 Vj
Allemagne . . . .  90.— 92.—
Autriche 17.— 17.30
Espagne 8.95 9.15
Portugal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37. — 39.—
françaises 37.50 39.50
anglaises 46.— 49.—
américaines 8.80 9.80
lingots 5000.— 5150.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise.

Bulletin de bourse

L'ex-roi Farouk victime
de deux jeunes escrocs

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Les deux visiteurs se présentèrent
sous les noms de Hermann Rob , de
Zurich, et Franz Honogger , de Ber-
n e. Us déclarèrent à l'ex-roi qu'ils
étaient en possession de documents
établ issant que le coup du général
Naguib avait été concerté avec ctê§>,
agents de Moscou , lesquels lui ava ient
fourni les moyens matériels pour
l'exécuter.

Farouk fut très intéressé. N'a-t-il
pas soutenu dans ses Mémoires la
thèse selon laquelle l'off icier rebelle
était un instrument de l'U.R.S.S. ? Il
demanda à voir les documents. Mais
les deux compères prétextèrent qu'ils
n'ava ient pas commis l'imprudence de
garder sur eux un dossier aussi sen-
sationnel. Il était  en sûreté dans une
banque, où on le tenai t  à la disposi-
tion de Sa Majesté..., moyennant une
certaine somme, que l'on croyait éle-
vée.

Farouk ne discuta pas. Il paierait
si les documents étaient reconnus
authent iques. L'accord conclu, les
deux Suisses prièrent l'ex-souverain
de leur consentir une petite avance
pour les convrir de leurs frais de dé-
placement. Us empochèrent ainsi un
demi-million de lires, partirent et
cou rent  encore... Farouk aurait porté
plainte.

LE CAIRE, 26 (A.F.P.). — Le conseil
des Fativas de l 'Universi té  el Azhar —
sorte de t r ibunal  islamique suprême
composé de théologiens •—¦ a fait savoir,
vendredi , que l'ex-roi Farouk ne devait
pas conserver la garde des f i l les  nées
de son mar iage  avec Mme Farida Zulfi-
car, sa première femme. En empêchant
les trois jeunes  filles de voir leur mère
q u o t i d i e n n e m e n t , souligne le conseil,
Farouk cont rev ien t  à la loi religieu.se.
D'au t r e  part , « la conduite  immorale  de
l'ancien souvera in  et la mauvaise réfu-
ta t i on  attachée à son nom », jus t i f ient
sa déchéance.

EN YOUGOSLAVIE, le gouverner
mentt a décidé de réduire de dix ponj
cent les dépenses militaires.

EN PERSE, mi avion do l'Iranlan
Airways, venant d'Abadan, s'est écra-
sé au sol jeudi soir prés de l'aéro-
drome de Téhéran. On compte vingt-
quatre morts.

Farouk ne pourra pas garder
les filles nées de son premier

mariage

Emissions radiophorciques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, un orchestre militaire.
7.15, inform. et heure exacte. 7.20, musi-
que populaire. 11 h., Valse des patlneurs
de Waldteufel. 11.10, la coupe Spengler,
Tournoi international de hockey sur gla-
ce. 12.44, signal horaire. 12.46, lnform.
12.55, Invitation au voyage. 13.25, Le.
Quintette Chigiano, interprète Quintette,
d'Ernest Bloch. 14 h.. Arc-en-clel. 14.30,
Musique du monde : Les Hindous. 14.50,
Les belles émissions scolaires : Deux ou-
vertures. 15.30, enregistrements nouveaux.
16 h., pour les amateurs de j azz authen-
tique. 16.29 , signal horaire. 16.30, de Be-
romunster : Oeuvres peu connues de
Liszt et de Meyerbeer. 17.30. la rencpntre
des Isolés : un feuilleton pour tous. -18 *B.,
pour les petits. 18.30, disques. 18.45, .re- y
flets d'ici et d'ailleurs. 19.13, le program-
me de la soirée et heure exacte. 19,15 ,
inform . 19.25 , instants du monde. 19.35,
Musique brillante par deux lauréats du
Concours International d'exécution musi-
cale de Genève, en 1952. 20 h., Les ma-
giciens modernes : Les conquérants du
ciel , par Marcel de Carllni. 20.50, La se-
maine de la musique légère de Stutt-
gart. 22.30 , lnform. 22.35 , La coupe Spen-
gler . Tournoi international de hockey sur
glace.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.10, Michael Lanner et
ses solistes. 11 h.. Oeuvres de Mozart et
de Haydn. 11.35. l'Orchestre Eric Wilde.
12 h., art et artistes. 12.05, La pie vo-
leuse , ouverture de Rossini. 12.15. prévi-
sions sportives. 12.29 , signal horaire.
12.30, inform. 12.40, Airs d'opérettes. 13
h., Mario meint... 13.10, musique légère
récréative. 13.40, chronique de politique
Intérieure. 14 h., pour l'amateur d'opéra.
15 h „ Cent années Radio-Berne. 13.50 ,
musique populaire. 16.30 , cle Monte-Ce-
neri : Fantaisie de chansons. P. Pavesio
au piano. Fantaisie de mélodies. 17.30 , la
lettre du théâtre londonien. 18 h., le
Chœur de dames Concordia, de Baie.
18.30, Pourquoi lisons-nous si rarement

des poèmes lyriques. 19 h., cloches du
pays. 19.10, Sonates de Haendel. 19.30,
inform. 20 h., intermède musical. 20.15,
Thétre : Der Basler Pygmalion, comédie
de B. Shaw. 21.40, Venez danser avec
nous. 22.15, inform. 22.20 , Concerto en
ml mineur No 1 op. 11 de Chopin.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion:  7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour. 7.15, inform.
7.20, Deux danses allemandes de Mozart.
8.45, Grand-messe. 9.55. sonnerie de clo-
ches. 10 h., culte protestant. 11.10, La
coupe Spengler. 12.44 , signal horaire.
12.45, lnform. 12.55, le disque préféré de
l'auditeur. 14.10 . le théâtre des familles :
Les cinq cents millions de la Begum. de
Jules Verne. 15 h., un chœur.;., des chan-
sons. 15.15, reportage de la deuxième mi-
temps clu match international de foot-
ball Italie-Suisse. 16.15, musique de dan-
se. 16.30. l'heure musicale. 17.30, Te Deum
de Dettingen , de Haendel. 18.16 , le cour-
rier protestant. 18.25 , une page de Bach.
18.35, l'émission cathollqiie. 18.45, Ins-
tantanés du match Suisse B-Italie B et
résultats sportifs. 19.13 , l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
lnform . 19.25 . le monde cette quinzaine.
19.45, les entretiens de Radio-Lausanne :
Le général Guisan 20.15, Notre Général,
marche de Kammerer. 20.20 , Le maillot
jaune de la chanson. 21.20. La légion des
vivants, par O. P. Gilbert: Le Père Le
Men , missionnaire aux Antilles. 22.30 , in-
form. 22.35 , Deux féeries de l'écran.

BEROMUNSTER et télédiffusion:  7 h.,
lnform. 7.10, Concert Johann et Joseph
Strauss. 9 h., culte protestant. 9.30, Con-
certo grosso, de Vivaldi. 9.45, culte catho-
lique. 10.15 , concert par le Radio-Orches-
tre. 11.20, Le Lotschental en hiver. 11.55,
musique fantaisie de Mozart, père et fils.
12.29, signal horaire. 12.30 , inform. 12.40,
disques demandés. 13.30, Coup d'œil sur
l'année agricole. 13.50 , Chant et Jodel.
14.10. Die vom Barenlehn. 14.50, mélodies
aimées. 15.20, reportage sportif : Suisse-
Italie. 16.05, Thé dansant. 17 h., Cour-
rier de l'auditeur. 17.45, disques. 18 h., pre-
miers résultats sportifs. 18.05. Opéra : Ro-
samond. 19.10, les sports. 19.30, lnform.
19.30, lnform . 19.40, cloches du pays.
19.43, Concert récréatif. 20.15. Wer-Wo-
Wann ? 22.15 , inform. 22.20 , Concert du
duo de piano belge : Redlng et Plette.

Le leader R. P. F. Jacques Soustelle
poursuit ses consultations

( SUITE DE LA P R E M I E R E  P A G E )

En réalité , une seule question va
se poser : la majorité d'h ier accepte-
ra-t-elle la main que lui tend le lea-
der R.P.F., ou se cantonnera-t-elle
dans une méfiance boudeuse qui j us-
t i f ierai t  la poli t i que pass ée du groupe
parlementaire gaulliste ? Les che-
vronnés de la Quatrième Républ ique
vont avoir à y  répondre, et l'on sau-
ra ce soir si M.  Soustelle se présen -
tera devant l'assemblée ou s'il ren-
dra son tablier au président de la
Républ ique.

En tout cas , même s'il échoue,
Jacques Soustelle pourra se vanter
d'avoir savamment brouil lé les cartes
des part is  qui voulaient la perte  du
sien, cassé les reins aux. dissidents
g aullistes qui avaient quitté le R.P.F.
jus tement pour  s'intégrer au système,
et enf i n ,  résultat  p lus important en-
core, dédouané le Rassemblement et
préparé  son entrée spectaculaire
dans une f u t u r e  majorité d'union na-
tionale. M.-G. G.

M. Soustelle à la recherche
d'un programme d'union

nationale
PARIS, 26 (A.F.P.). — En quittant

l'Elysée, M. Soustelle a fait la déclara-
tion suivante :

Je viens de dire au président de la
République que j' acbeptais d' entreprendre
des consultations très larges ayant pour
but de faire le bilan de la situation du
pays et d'arrêter un programme d'action
gouvernemental qui devrait servir de base
à un regroupement social et national .

Tout d'abord , une première réforme des
institutions est nécessaire. Personne ne
peut gouverner dans le système actuel.
Ensuite, le gouvernement devra poursu i-
vre une politique de stabilité des prix.
L'e f f o r t  tendant à l'abaissement des prix
de revient , et à l'élévation de la produc-
tivité , et surtout les e f f o r t s  d 'économie
sur les f ra i s  généraux de l'Etat , devront
être poursuivis. Il importe de mettre sur
pied un plan d'équipement et de moder-
nisation avec la priorité pour le logement
et l'agriculture , ainsi qu'un financement
pour en terminer avec la reconstruction le
plus vite possible.

En ce qui concerne l'union française,
dont dépend le sort de la France elle-
même, elle doit être maintenue, mais
elle ne le sera que dans et par le progrès
économique , social et politique.

II f au t  reprendre à la base la po litique
française en Afrique du Nord a f in  d'abou-

tir à une association réelle entre Français
et Nord-Africains, sans aucune ingérence
étrangère.

En politique extérieure , la solidarité
atlantique doit demeurer l'élément fonda-
mental de notre action , mais 11 faut pro-
mouvoir une réelle confédération euro-
péenne au sein de laquelle doivent être
sauvegardées les réalités nationales et , en
premier lieu , celle de l'armée française. Il
faut répartir les tâches et les devoirs en-
tre les alliés occidentaux , de façon que
nous puissions compter sur la solidarité
des autres puissances , qu'il s'agisse de
l'Afrique du Nord et de l'Indochine.

Le leader R.P.F. ira-t-il
jusqu'à l'investiture ?

PARIS, 26. — Du corresp ondant
de l'Agence télégraphi que suisse :

Les observateurs estiment générale-
ment  que le leader R.P.F. ne saurait aller
jusqu'à l ' investi ture.  Ses consultat ions
lut permet t ra ient  du moins de tenter
avec les leaders des autres part is  une
mise au point  d'un programme commun
qui r endra i t  peut-être possible, plus tard ,
une part icipation du R.P.F. Dans ces con-
ditions , on ne pense pas que M. Soustelle
se l ivre à une  déclarat ion à la t r ibune
de l 'Assemblée , qui rendrait  par la suite
beaucoup plus difficile une participation
de son groupe.

C'est après M. Soustelle un leader
M.R.P. qui serait désigné : M. Georges
Bidault ou M. Pierre-Henri Teitgen , M.
Pflimlin étant considéré comme un out-
sider possible.

M. Soustelle poursuit
aujourd'hui ses consultations

PARIS, 27 (A.F.P.). — M. Jacques
Soustelle a te rminé  sa première jour-
née de consul ta t ions  en recevant ven-
dredi soir une délégation du groupe
paysan. Le leader du Rassemblement du
peuip le français a annoncé qu'il rece-
vrait a nouveau samedi de nombreuses
personnalités. « Je reverrai les délégués
des d i f fé ren ts  groupes qui se sont suc-
cédé, ceux-ci devant délibérer avec leurs
amis avant de venir me donner une ré-
ponse , a-t-il déclaré,

» Les conversations se sont déroulées
dans un esprit très cordial et avec beau-
coup de franchise.  L'horaire de samedi
sera sans  doute un peu surchargé

^ 
mais

il est nécessaire d'être largement  infor-
mé. De toute façon , a conclu M. Sous-
telle , ma mission aura eu au moins  cet
avantage de clarifier certains problèmes
que nous considérons comme essen-
tiels, »

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
EN ARGENTINE, 2000 personnes sont

sans abri  k la suite d'un incendie qui
a dé t ru i t  hier  ma t in  plus do 450 mai-
sons de bois et de torchis dans In.
banlieue do Buenos-Aires. L'on ne dé-
plore aucune victime.

EN FRANCE, 171 cas d'intoxication
due à la poudre Baumol ont été dé-
nombrés dans l'arrondissement de Lo-
rlent. Sur ce chiffre, on slarnale 25 cas
mortels.

La crue de la Loire continue. De vas-
tes territoires sont toujours inondés.

EN ALLEMAGNE OCCIDENTALE,
la d i f fus ion  de programmes de télé-
vision réguliers a commencé à Noël-

EN CHINE, une mission tibétaine
composée do 35 membres est arrivée
Jeudi il Pékin où sera établi un Office
du dalaï-lama.

BEAU-RIVAGE
SOIRÉE DANSANTE

avec l'excellent orchestre

JAMBO
Prolongation 'ouverture autorisée

Il  est prudent  de réserver sa table
pour le réveillon de Sy lvestre

Téléphone 5 47 65

Faubourg du Lac 27 - Tél. 5 22 22

Lo seul cabaret k Neuchâtel
avec attractions tous les soirs

CHARLES JA QUET
vous présente la délicieuse danseuse

URSULA
Ce soir , ouvert Jusqu 'à 2 heures

Dimanche 28 décembre, à 14 h. 30

Hôtel du Dauphin, Serrières

JASS AU COCHON
(quatre jambons aux quatre premiers)

Un porc de 115 kg. sera partagé entre
tous les participants

f*. f DANCING

>a^ijr.DMinC AMBIANCE
Samedi Jusq u 'à 2 h. — Dimanche

£&£ DANSANTS

I A L'ESCALE
: .! (La fantaisiste parisienne

1 Monique
S Moreau
j I avec le sympathique duo §

'j  Jean Stricket
¦m «»»ii ,«upi eeeeee  ̂î yj j  g ———

Grande salle de la Paix
Dimanche, dès 20 h. 30

SOIRÉE DANSANTE
avec le trio

SWING PLAYERS

Grande salle de la Paix
Ce soir, dès 20 h. 30

Soirée dansante
avec les TEDDY MEDDLEY

sous les auspices de la Section F.C.TJV.
Neuchâtel

LE SKI-LIFT BUTTES
fonctionne

Samedis et dimanches

PISTE BONNE

Chaumont
Le ski-lif t  f onctionne

samedi après-midi
et dimanche

Eglise Evangélique Libre
Chapelle de la Kochette

Dimanche à 19 h. 30

FÊTE DE NOËL
offerte à toute la population

Il y rencontrera M. Eisenhower
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LONDRES, 26 (A.F.P.). — M. Winston
Churchill  qui t tera  l 'Angleterre  le 31 dé-
cembre pour la Jamaïque. Au cours de
son séjour aux Anti l les , le premier mi-
nistre se rendra à New-York, où il pas-
sera deux ou trois jours.  Il rencontrera
le président  désigné Dwight Eisenhower,
avec qui il aura des entretiens non offi-
ciels.

M. Churchill se rendra aussi à Wash-
ing ton , où il rendra visi te au président
Truman.  Il sera accompagné dans son
voyage de sa f i l le  Mary et de son mari ,
M. Soames, député. :i

On apprend que Mme Churchill accom-
pagnera le premier ministre britannique,
au cours de son voyage aux Etats-Unis.

M. Eisenhower se réjouit
de rencontrer M. Churchill

NEW-YORK , 27 (Reuter) .  — Le géné-
ral Eisenhower a déclaré qu'il se réjouis-
sait de rencontrer M. Churchill , au mo-
ment de sa visite aux Etats-Unis.

M. Churchill
se rendra

à Washington
le mois prochain

Le député mutin entend garder son mandat

PARIS, 26 (A.F .P.). — André Marly a
été exclu de la cellule du parti commu-
niste f rançais , à laquelle il appartenait .

La résolution adoptée à cet e f fe t  in-
dique : 1) qu 'André Marty,  par son com-
portement, « développe une plate-forme
ant ipar t i , calomnie et ment , s'apparen-
tant  aux procédés des policiers trotz-
kistes ; 2) ses procédés sont l'expression
d'une pol i t ique opportunis te  de collabo-
ration de classe et de l iqu ida t ion  du
parti et que , dans ces condi t ions , il n 'a

plus sa place au sein du parti commu-
niste français ».

La résolution conclut en demandant
l'exclusion d 'André Marty et la ratifica-
t ion  de cette décision dans le plus bref
délai par le comité de section et le co-
mité fédéral .

On sait  que M. André  Marty, comme
M. Charles Tillon , tous deux députés à
l'Assemblée na t ionale , ont été récemment
limogés des postes qu 'ils occupaient dans
la hiérarchie du parti communiste fran-
çais.

tes choses vont aller vite
La cellule — l'élément de base —

s'étant  prononcée , les choses vont aller
vite : le dossier va être transmis au co-
mité  de sect ion du 13me, puis au comité
fédéra l de la Seine. Ainsi, les formes
auron t  été respectées , si l' on peut dire .

Que va faire André Marty 7
Mais que va fa i re  notre  exclu , écrit

l' < Aurore » ? U a, comme tous les autres
députés communis tes,  rédigé une démis-
sion en blanc, déposée au secrétariat du
part i ,  mais qui , en fa i t , n 'a aucune va-
leur légale. Il a touj ours  le droit d'oppo-
ser un « codicille » à cette sorte de testa-
ment  et le « protêt  » que le parti  pour-
ra i t  opi -ser à l'ancien off ic ier  mécani-
cien du to .  p i l l eu r  de même nom ne peut
être suivi  d' e f fe t .

C'est dire  qu 'il conservera son écharpe
de député,  t ou t  au moins  jusqu 'à la fin
de cette législature.

Mais  a d m e t to n s  le cas où Marty ac-
ceptera i t  de donner  sa démission : ce
sera i t  la plus belle farce qu 'il pourrait
jouer à ses anc iens  amis.

Qu 'ar r ivera i t - i l .  en effet  ? Ce -n 'est
plus le s u i v a n t  de l i s t e  qui serai t  auto-
m a t i q u e m e n t  désigné.  Il f audrai t  procé-
der n une é lect ion  part iel le ,  dans le pre-
mier  secteur.  Et le parti  communis te
déjà é t r i l l é  d imanche  dernier , serait
cette fo i s  écrasé ! Marty,  s'il était can-
didat , ne serait pas élu : mais il enlè-
verait au cand ida t  communis te  ortho-
doxe la moi t i é  des voix au moins .

Les conséquences d'une telle débâcle
sera ien t  trop graves pour que les stra-
tèges du par t i  en envisagent  l 'éventua-
l i t é .  Aussi ,  on peut être sûr qu 'il n ' insis-
tera pas auprès du rebelle pour lui arra-
cher sa démiss ion .

L'exclusion d'André Marty
du parti communiste français

aHaW aM

Vous auriez dû ex iger une
fermeture éclair COLOR-METAL

= ¦- ~ « ¦==¦¦ 8 =

Saint-Sylvestre 1852
Chaumont et Golf Hôtel

Jj, Dîner dansant è.
J aux chandelles |) j

\uf à 21 heures 'w
Prix : Fr. 12,— par personne

ou spécialités à la carte

A minuit :
arrivée de l'an nouveau

Funiculaire epéciail à 1 h. 30
Réservez vos tables - Tél. 7 81 15

Votre peau a besoin de VITAMINE «F»
Gerçures , écorchures , ulcères vari-
queux , brûlures des rayons solaires
et substances caustiques, eczémas

Pommade TRIENE
à la Vitamine « F » (Cale, linoleinic.)

Vente en pharmacie  et droguerie

' j Spécialiste de la réparation m
m 20 années d'expérience y.\

Seyon -8 — Tél. 5 43 88

H ̂ ^^HPJ
Apéritif à la gentiane

l'ami du connaisseur

*̂̂ wt3«|||j Xi. .i ,̂ ||îS*^^

M. Trygve Lie retirerait
sa lettre de démission

A l'O.N.U.

Afin d'éviter une dispute avec les
Russes sur la question de la succession
de M. Trygve Lie, les puissances occiden-
tales s'efforceraient actuellement de
pousser le secrétaire cénéral à retirer
sa démission. M. Lie ne serait pas insen-
sible à cette proposition. En cas d'accep-
tation, il pourrait conserver ses fonc-
tions jusqu 'au 1er février 1954.

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

& —
Bourse de Neuchâtel

ACTIONS 24 déc. 2G déc.
Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 720.— d 720 —
La Neuchâteloise as g 1100.— d !100.— d
Câbles élec. Cortaillod 8200.— d 8200.— d
Ed. Dubied & Cie . . 1400.— ri 1400.—
Ciment Portland . . 2600.— cl 2800.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— ri 510.— ri
Suchard Holding S.A. 370.— o 350.— d
Ëtablissem. Perrenoud 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2'.̂  1932 105.— 105.—
Etat Neuchât. 314 1938 100.50 d 100.50 d
Eta t Neuchât. 3 Ib 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3>/j 1937 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 3Vi 1947 101.50 d 101.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3>,i 1946 101.— d 101 —
Klaus 314 1938 101.— d 101 —
Suchard 3% 1950 100.50 d 100.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 W 'A
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse.



LES SPORTS
HOCKEY SUR GLACE
Young Sprinters
surclasse Bâle

Hier, à Bâle, l'équipe neuchâteloise de
Young Sprinters a remport é une belle
victoire en battant Bâle par 10-1 (0-1,
4-0, 6-0). Les locaux menaient à la fin
du premier tiers, mais ils ont été nette-
ment surclassés par la suite.

Davos battu
par Grasshoppers

A la surprise générale, le H.-C. Davos
s'est fait battre hier sur son propre ter-
rain par Grasshoppers qui n'avait certes
pas les faveurs du public. Résultat :
4-3 (1-2, 3-0, 0-1).

Arosa a battu Zurich
Arosa a confirmé hier ses prétent ions

en battant nettement le C. P. Zurich
après un match d'une correction abso-
lue , aucun joueur n'avant été sorti. Voi-
ci le résultat : 11-3 (5-1, 1-1, 5-1).

Arosa a joué quatre matches et a
gagné quatre fois. Ce club totalise donc
huit points.

Le protêt de Berne repoussé
Le comité central de la Ligue suisse

a repoussé un protêt déposé par le CP.
Berne à l'issue du match Lausanne-Ber-
ne du 27 novembre. Berne avait déposé
une réclamation basée sur le fait que
Lausanne avait aligné trois étrangers , à
savoir : Slama , Rayfield et Beltrami. Le
comité central a été d'avis qu'en ce qui
concerne Beltrami , ce dernier devait être
considéré comme un joueur suisse, car
avant d'entrer au Lausanne , il n'a ja-
mais joué avec un cluib étranger. Le fai t
que Beltrami a pris part à quel ques
matches avec l'équi pe d'Italie et à des
rencontres amicales avec des teams ita-
liens n'a aucune signification , car il fai-
sait partie d'un club suisse et en est
toujours resté membre.

FOOTBAEI.
Deux protêts repoussés

Le comité de ligue nat ionale  a re-
poussé les protêts déposés par le Grass-
hoppers (match contre Bellinzone , 12
octobre) et par le S.-C. Zoug (match
contre Wil, 12 octobre).

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 26 dé-

cembre. Température : Moyenne : 1,0; min.:
— 0,9; max.: 2 ,2. Barorcètre: Moyenne:
718,2. Vent dominant: Direction : sud-
ouest; îorce: calme. Etat du ciel: Couvert.
Brouillard sur le sol jusqu 'à 9 h. 15 envi-
ron, brouillard élevé ensuite.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719.5)

Niveau du lac du 25 déc., à 7 h. 30 : 430.40
Niveau du lac , du 26 déc. à 7 h. 30: 430.39

Prévisions du temps. — Nord des AJpes :
Plateau généralement couvert. Ailleurs,
ciel variable par moments très nuageux.
Quelques précipitations. Température en
légère baisse.

Monsieur et Madame
Jean-Pierre EGGLI et leur petite
Michèle ont la joie d'annoncer la nais-
sance de leur petit

Francis
26 décembre 1952

Maternité Suchiez 13

Lfl VILLE

AU JOUR LE JOUR

N'oubliez pas les quatre sous
Pour rendre service aux voya-

yeurs qui partent on qui arrivent par
les premiers trains du matin (de-
puis 4 h. 15) , notre administration
a organisé à la gare de Neuchâtel
un peti t  dépôt de journaux.

Le vendeur, qui doit se livrer à
d i ff é r e n t s  travaux dans la gare et
qui ne peut rester en permanence
en p lace , dépose ses « Feuille d'avis
de Neuchâtel » sur la banquette du
kiosque. Les vogageurs se servent
eux-mêmes, comme cela se f a i t  ail-
leurs , même dans les grandes capi-
tales.

Mais bien souvent les acheteurs
oublient de déposer la contrevaleur
de leur journal. Manque de monnaie ,
distraction, confusion ? On ne sait.
Le vendeur subit ainsi une perte.

Les vogageurs matinaux qui liront
ces lignes ne manqueront pas désor-
mais de laisser leurs quatre sous sur
/n banquette. C' est peu pour lire un
récit des événements mondiaux et
régionaux avec deux ou une heure
d' avance sur ses concitogens. C' est
peu pour se passer le temps dans
les premiers trains qui vont à la
rencontre de l' aube.

Et pour le vendeur, c'est agréa-
ble de commencer la journée ' sans
devoir calculer des pertes.

NEMO.

VIGNOBLE

CORCELLES
CORMONDRÈCHE

Culte de Noël
(c) Nombreux furent les paroissiens qui
se rendirent au temple jeudi matin pour
assister au culte de Noël présidé par le
pasteur Aubert.

Le chœur mixte paroissial , toujours si
dévoué , Interpréta pour la circonstance
deux magnifiques œuvres de Noël.

Ce culte marquait aussi la première
communion des catéchumènes qui sont
au nombre de cinq cet hiver , soit trols
garçons et deux filles.

BOUDRY
Conseil général

(c) Le Conseil général de notre ville a
tenu sa dernière séance de l'année sous la
présldenèe de M. André Udriet.

Il a pris note de la démission de M.
Jean Huguet qui est remplacé par M.
Louis Etienne au Conseil général et par
M. Fernand Humbert-Droz à la commis-
sion scolaire.

Le budget pour 1953 prévoit : 609,572 fr .
de recettes et 619,081 fr. 50 de dépenses.
Le déficit présumé atteint donc 9509 fr.
50.

Ce budget est adopté sans modifications
par tous les conseillers généraux.

Un arrêté autorisant le Conseil commu-
nal à faire l'acquisition de la parcelle de
terrain située k la Maladière , au bas du
chemin Montant, et limitée par le trot-
toir de la route cantonale est approuvé.

L'Etat vend ce terrain à la commune à
raison de 1 fr. le m!, mais à condition
que celle-ci assure l'écoulement des eaux
et l'entretien du canal-égout passant sous
la route cantonale.

MM. Gilbert Quartier et Willy Jeanmo-
nod qui faisaient partie de la commission
des règlements étant actuellement mem-
bres du Conseil communal , sont rempla-
cés à la dite commission par MM. Maurice
Huguenin et Paul Girarbille.

Les divers sont remplis par une discus-
sion sur l'opportunité de la nomination
d'une commission des travaux publics,
par une demande de nomination d'un
taupier et une demande de pose d'un ré-
verbère vers la propriété du Dr Beau , à
Areuse.

Le président lève ensuite la séance en
donnant un petit aperçu de ce qu'a été
l'année 1952 et en faisant des vœux pour
l'année nouvelle.

Concert de Noël
(c) Pour maintenir la tradition des audi-
tions qui depuis plusieurs années attirent
les mélomanes de la région dans notre
beau temple de Boudry, l'Orchestre de
chambre neuchâtelois a donné samedi
dernier un concert de Noël.

Le programme, bien que ne compre-
nant pas des œuvres de Noël proprement
dites , donnait tout k fait l'atmosphère de
la plus belle des fêtes de l'année.

Les premiers violons ont été remarqua-
bles dans la troisième suite de Bach , et
tous les instruments à cordes ont tour à
tour fait vibrer les harmonieux thèmes
du « Concerto grosso pour cordes » de
Geminiani , dans lequel nous avons parti-
culièrement apprécié la voix grave des
violoncelles.

M. Stéphane Romanesco , Jeune Romain
au talent prometteur , premier violon , a
été le soliste du « Concerto pour violon
et orchestre » de Vivaldi. Le jeu sensible
et la technique excellente de cet artiste
lui ont valu des applaudissements nourris.

Quelle délicieuse page que l'« Elégie » de
Tchaïkovsky, fort bien Interprétée , et
quel charme dans l'« Ouverture pour cor-
des », de Gluck !

La proximité des fêtes de fin d'année
n'a pas permis à tous les auditeurs habi-
tuels de se rendre au temple, mais si le
public était peu nombreux , combien
étalt-11 enthousiaste !

L'Orchestre de chambre neuchâtelois se
développe constamment depuis sa fonda-
tion et sa directrice, Mme Pâquerette
Bonnet-Langenstein , qui poursuit son
but avec une énergie , une persévérance et
un dynamisme dignes d'éloges, a droit k
toutes nos félicitations.

A LA COTE
Noël

à l'Hospice de la Côte
(c) Les dates des 24 et 25 décembre feront
étape cette année-ci dans la mémoire des
pensionnaires qui sont hospitalisés à
l'Hospice de la Côte. Grâce à la généro-
sité de la commune de Corcelles-Cormon-
drèche , qui met chaque années cinq ar-
bres à disposition des sœurs, 11 a été pos-
sible de fêter Noël dans 'chaque service.
Chants des sœurs et déclamations de pen-
sionnaires réjouirent chacun la veille de
Noël.

Le Jour de Noël , après un repas spécia-
lement soigné , toute cette grande famille
se réunit dans la salle du rez-de-chaus-
sée pour entendre le pasteur Hotz rappe-
ler le récit de Noël et attirer l'attention
de ses fidèles sur l'Importance de ce Jour.
Le chœur mixte de la paroisse prêtait ai-
mablement son concours en exécutant
trois chants de circonstance.

Puis on entendit quelques productions
Individuelles et quelques" enfants exécu-
tèrent des morceaux de musique et une
saynète avec autant de brio que de mé-¦molre. Pour terminer, M. et Mme Bora-
dorl Interprétèrent deux chansons d'ac-
tualité dues à la plume de l'économe de
l'établissement et qui mirent tous les au-
diteurs en Joie. Et la soirée se termina
par une distribution de friandises par les
dames du comité.

AUX MONTAGNES ]
Ï.A CHAUX-DE-FONDS

Il y a davantage de viei l lard*
(c) En 1953, soixante-deux vieillards
oliaux-de-fon niers atteindront 90 ans et
plus. Mme Emma Evard , née le 15 oc-
tobre 1852, notre heureuse centenaire
toujours en bonn e sainte, est suivie de
Mme Marie Robert , mée le ler novem-
bre 1854, domiciliée au Crêt-du-Locle,
qui .recevra ainsi le fauteuil! de la Ré-
publique l'année prochaine. Le premier
vieillard homme est M. Auguste Mo-
ser, né le 22 ju in  1856.

Noël aux prisons
(c) Vendredi soir, une fête a été orga-
nisée à l ' i n t e n t i o n  des détenus de la rue
de la Promenade , qui furent  groupés au-
tour d'un arbre de Noël. La cérémonie ,
présidée par le pasteur Maurice Chap-
puis , aumônier  de la prison , a été agré-
mentée par des productions de la chorale
de Beau-Site. Chaque détenu reçut , avec
une modeste collat ion , quelques friandi-
ses et un vêtement utile.

EE LOGEE
la fête de Noël

(c) Le Jour de Noël , fête calme par ex-
cellence , fête des petits et aussi des
grands, l'animation était assez grande
dans les rues et le soleil a même daigné
s'associer à cette solennité.

A la gare, le trafic fut aussi dense que
l'année passée. Le train de France a eu
un léger retard la veille de Noël si bien
que les voyageurs retenus par les forma-
lités douanières n 'ont pu — à quelques
exceptions près — utiliser le train pour
Neuchâtel de 22 h. 58.
Les services religieux de Noël
(c) Renouant avec une sainte coutume,
la paroisse catholique du Locle a célébré
la messe de minuit dans son église res-
taurée. Bien avant l'heure de la cérémo-
nie, non seulement tous les bancs étaient
occupés, mais de nombreux fidèles (et
aussi des curieux) étalent debout dans la
nef et dans les couloirs latéraux.

Après l'exécution du chant « Minuit
chrétien », la messe solennelle a été dite
par le curé Taillard assisté d'un diacre et
d'un sous-diacre. Pendant cette messe
chantée par le Chœur mixte dirigé par
M. W. Cattin , trois Pater et trois Ave
ont été récités pour le repos de l'âme de
l'abbé Cardinaux enlevé si tragiquement
à l'affection des siens et de la paroisse.

Une forte allocution de circonstance
a été prononcée par le R. Père Frund.
Plus de cinq cents paroissiens ont reçu
des mains des officiants la communion.

A l'Eglise réformée, dans l'enceinte du
Vieux Moutier , le culte de Noël a été pré-
sidé par le pasteur Paul Weber qui pro-
nonça un magistral sermon.

Pendant ce culte auquel assistèrent de
nombreux fidèles , une pensée affectueuse
a été adressée à la paroisse catholique
romaine si douloureusement frappée par
le décès tragique du jeune abbé Cardi-
naux.

Le culte protestant était agrémenté des
productions du Chœur mixte dirigé par
le professeur A. Bourquin.

Vfll-DE-RUZ
A FJEcole secondaire

(c) Mardi 23 décembre , un nombreux
public assistait à la cérémonie de fin de
trimestre, de l'école secondaire du Val-
de-Ruz, à Chézard. M. André Tlssot , di-
recteur du Gymnase de la Chaux-de-
Fonds, fit une conférence dans laquelle
11 insista sur l'Importance de la bonne
lecture pour les écoles et le public en
général.

Ensuite, les classes présentèrent quel-
ques productions fort goûtées : chants de
Noël , poèmes de Victor Hugo et danse
artistique. Le directeur de l'école secon-
daire annonça que 70 élèves participe-
raient à des camps de ski gratuits pen-
dant les vacances et que les Inscriptions
pour la nouvelle année scolaire seraient
prises vers la fin de Janvier.

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du Val-de-Ruz
a tenu, mardi , sa dernière audience de
l'année, sous la présidence de M. A. Etter ,
assisté de M. J.-P. Gruber , substitut-
greffier.

H condamne L., ouvrier italien , pour
tapage à la sortie d'un établissement pu-
blic à Dombresson , k 15 fr. d'amende et
5 fr. de frais.

H., de Cernier , rentrant de course, a
laissé, pour la nuit , son camion devant
son domicile; 11 l'engagea en partie sur
le trottoir , mais le véhicule empiétait en-
core de 60 cm. environ sur la route. A
minuit, M., de Corcelles , roulant avec sa
voiture k cet endroit , n'aperçut que trop
tard le camion de H. et vint se Jeter con-
tre celui-ci. Légèrement blessé, M. se ren-
dit chez le médecin où une prise de sang
lui fut faite qui accusait 2 ,48 pour mille,
mais aucun signe extérieur d'ivresse n'é-
tait perceptible. Ce chauffeur a déjà con-
duit pendant 24 ans et n'a Jamais eu
d'accident ou de contravention.

M. est condamné à 3 jours d'emprison-
nement, mais le tribunal lui accorde le
sursis durant un an ; les frais mis à sa
charge s'élèvent à 141 fr.

FENIN-ENGOLLON
Noël paroissial

(c) Préludant k la fête de la Nativité , le
groupe vocal que dirige M. René Gerber ,
de Peseux , nous a fait entendre de vieux
« Noëls » recueillis en diverses contrées de
notre continent. Cette heure musicale fit
grand plaisir aux auditeurs venus en
nombre en dépit des chemins détrempés
et boueux de ce dernier dimanche de
l'Avent.

La veille de Noël , petits et grands se
réunirent autour de l'arbre ornant le
temple d'EngolIon. Ce fut l'occasion d'une
fête agréable qui nous permit d'entendre
les diverses productions des enfants de
nos classes ou des groupes de notre école
du dimanche.

Le culte de Noël célébré à Fenin réunit
de nombreux fidèles. Le Chœur mixte y
prit une part active. Terminé par un ser-
vice de sainte cène, celui-ci permit aux
aines d'entourer les catéchumènes com-
muniant pour la première fois.

DOMBRESSON
Noël sur les ondes

(c) Radio-Genève a consacré l'émission
• Reflets d'ici et d'ailleurs » de mercredi
soir au canton de Neuchâtel , à Dombres-
son en particulier qui , selon une viei l le
tradit ion , préparait une très belle mani-
festation à l'occasion de la fête de la na-
tivité.

Cet in té ressan t  reporta ge a été réalisé
de main de maître  par Lyne Anska et
François-Achil le  Roch , qui ont passé
plusieurs heures à Dombresson , au cours
desquelles ils ont interviewé n otamment
le président de commune , M. Alfred Vau-
thier , l 'historien Marius  Fallet et M. Mau-
rice Mougin , conseil ler  communal. Ils
ont également donné un aperçu très vi-
vant du cortèg e aux flambeaux et enre-
gistré les chants des enfants.

Inutile de préciser que ce petit événe-
ment a contr ibué à rehausser d' une fa-
çon originale la fête de Noël des « bour-
dons > qui ont pu , grâce à la radio , as-
sister à la répétition générale une demi-
heure avant la fête proprement dite.

FONTAINEMELON
Soirée gymnastique

et théâtrale
(c) Samedi dernier , la Société fédérale de
gymnastique de Fontainemelon et ses
sous-sections dames et pupilles, ont don-
né leur traditionnelle soirée annuelle à
la Halle de gymnastique , devant un très
nombreux public.

Les divers numéros du programme se
déroulèrent sans accroc et de façon ra-
pide , présentés par M. Paul Vogt qui eut
le plaisir de recevoir au cours de la soirée
le diplôme de membre honoraire de la
section pour douze ans de fructueuse col-
laboration. Le ballet des dames, ainsi
que les exercices avec balles et cerceaux
lumineux, furent très applaudis , de même
que les exercices aux barres parallèles , les
préliminaires et la désopilante course
d'obstacles des pupilles. Les productions
des actifs , parfaitement mises au point
et présentées avec beaucoup de maîtrise,
furent appréciées à leur juste valeur.

La partie théâtrale comprenait une
pièce en deux actes : « Le coup de fou-
dre » , qui fut enlevée avec un remar-
quable brio ; tous les acteurs méritent les
plus vives félicitations : les rôles étaient
très bien sus et chacun des interprètes
mit tout son talent pour « vivre » son
personnage et divertir avec succès les au-
diteurs enchantés de leur belle soirée.

Les GENEVEYS-s COFFRANE
Fête de Noël

(cl Une très grande partie de la popula-
tion s'est rendue mercredi soir, au temple
de Coffrane , pour assister à la fête de
Noël préparée à l'intention des enfants de
notre paroisse. Le culte a été célébré par
le pasteur Porret. Les enfants des écoles
du dimanche et le Chœur mixte ont par-
ticipé par de belles productions k cette
manifestation.

JURA BERNOIS
Le marché du travail

dans le Jura
(sp) Il y avai t  à fin novembre dans le
jura 90 chômeurs complets (dont 54 dans
le dis t r ic t  de Porrentruy),  contre 7 en
septembre.

Pour tout le canton de Rerne , on
compta à fin novembre 793 chômeurs
complets (156 en septembre) et 81 par-
tiels (70 en septembre).

Dans l'ensemble , on constate un cer-
tain ralentissement des affa i res , qui tou-
che surtout l ' industrie du b ât iment , la
sylviculture, l'hôtellerie, les transports.
Mais dans l'horlogerie et la métallurgie ,
la s i tua t ion  demeure excellente.

(Le contenu de cette rubrique
n'engage pas la rédaction du tournai)

Neuchâtel , le 26 décembre 1952.
A propos des noms de rues

Monsieur le rédacteur ,
C'est avec Intérêt que j'ai lu votre ar-

ticle au sujet de la nouvelle appellation
prévue de « Route des Gouttes-d'Or ».

En effet , lors du changement de nom
de « Faubourg du Château » en rue
« Jehanne de Hochberg », les habitants
unanimes de cette rue ont déploré cette
nouvelle appellation.

D'abord , sa consonance germanique
n'est pas pour plaire à nos oreilles , ce qui
fait qu'aujourd'hui encore beaucoup de
gens de Neuchâtel posent cette question :
« Où est-ce que c'est ça ? » Ce qui nous
oblige à une explication et même à écrire
l'adresse que nous donnons oralement .

Ensuite , 11 est particulièrement déplai-
sant pour les habitants d'une rue que
l'autorité leur impose , sans leur consen-
tement , un- changement de nom. Malgré
les réclamations qui ont été faites au mo-
ment du « rebaptême » de notre rue , l'au-
torité ne s'est pas laissé fléchir et nous,
maintenant, nous devons subir ce nom
qui est la risée de toute la Suisse roman-
de.

Si l'on voulait réellement honorer cette
« Jehanne de Hochberg », il me semble
que l'on aurait pu choisir un coin plus
féodal de Neuchâtel que le faubourg du
château.

Mon propos ci-dessus est pour venir
soutenir les efforts que font les habitants
de la future « Route des Gouttes-d'Or »
afin que cette nouvelle rue ne s'appelle
pas ainsi. Du moment que les habitants
a'ctuels de cette route sont unanimes à
réclamer une autre appellation , il n'y a
aucune raison valable pour que l'autori-
té passe outre à leur désir , ptdsque d'après
votre article la délimitation invoquée par
l'autorité ne correspond pas k la réalité.

En m'excusant de vous mettre k contri-
bution pour la publication de ces quel-
ques llenes , Je vous présente . Monsieur
le rédacteur , l'assurance de mes senti-
ments les meilleurs.

Un habitant
du « Faubourg du Château » ,

E. LANGEL.

CORRES PONDANCES

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
l Ja

Elle a du prix aux yeux de
l'Eternel

La mort de ceux qui l'aiment.
Ps. 116 : 15.

Madame Oscar Matthys-Sandoz ;
Mademoiselle Suzanne Matthys , à

Grandval ;
Madame et Monsieur Francis Kocher-

hans-Matthys et leur petite Christiane , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame John Matthys-
Vuilleumier et leurs petites Anna-Lise et
Josiane , à Tramelan ;

les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jacob Matthys ;

les enfants , petits-enfants et arrière-
petits-enfants de feu Jules Sandoz ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées ,

ont 'a douleur de faire part du décès
de

Monsieur Oscar MATTHYS
leur très cher et bien-aimé époux , père,
beau-père , grand-père , frère, beau-frère ,
oncle , cousin et parent , qui s'est endormi
paisiblement dans la paix de son Sau-
veur, à l'âge de 75 ans , après une péni-
ble maladie pa t ie mment  supportée.

Neuchâtel , le 26 décembre 1952.
(Grise-Pierre 2)

La mémoire du Juste sera en bé-
nédiction. Prov . 10 : 7.

L'ensevelissement , sans suite , aura lieu
lundi 29 décembre , k 11 heures.

Culte pour la famille et les amis, à
10 h. 30, au domicile.
Cet avis tient lieu cle lettre de faire-part

0mmLà
B.JEANRICHARD Dlrv '̂ NâflS'̂

La Société de secours mutuels
l'« Abeille » a le regret de faire part à
ses membres du décès de

Monsieur Willy KUNZLER
ancien membre du comité.

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu samedi 27 décembre , à 9 heures.
m i .allumai 1 1 Bill m ni|iini.«H n il ii m» i H mu 1

Nous avons le pénible devoir d'infor-
mer les membres honoraires, act ifs et
passifs de lia société de chant « L'Or-
phéon », du décès de Leur ami ,

Monsieur Willy KUNZLER
membre actif .

L'ensevelissement , sans suite, aura
lieu samedi 27 décembre 1952, à 9 heu-
res.

Le comité.

Le comité du groupement des Vieux
membres de Recordam F. C. a le pénible
devoir d'informer ses amis du décès de
leur cher camarade

Willy KUNZLER
Rendez-vous au cimetière samedi 27

décembre , à 9 heures.

Le comité de l'Association des contem-
porains 1895 a le pénible devoir d'annon-
cer à ses membres le décès de

Monsieur Willy KUNZLER
leur collègue et ami , membre dévoué.

Les membres de l'TJ.S.F.P.T.T. sont
informés du décès de leur cher collègue

Monsieur Hermann Buhlmann
retraité T.T.

décédé dans sa 73me année après une
longue et douloureuse maladie.

Rendez-vous aujourd'hui au cimetièr e
de Peseux , à 14 heures.

Le comité.

Madame Hermann Buhlmann, à Pe-
seux ;

Monsieur  et Ma dame Hermann Buhl -
m a n n - G i n d r a t , à Berne ;

Mademoiselle Suzanne Buhlmann , à
Corcelles ,

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées ,

font part à leurs amis et connaissan-
ces qu 'il a plu h Dieu de reprendre à Lui

Monsieur

Hermann BUHLMANN
retraité P.T.T.

après une longue et p énible maladie
supportée avec courage et résignation.

Peseux , le 25 décembre 1952.
L'ensevelissement aura lieu dans la

plus stricte int imité , sans suite , samedi
27 décembre , à 14 heures, au cimetière
de Peseux.
On est Instamment prié de ne pas faire

de visite
La famille ne reçoit pas

On ne touchera pas
Il ne sera pas envoyé de faire part

Que ta volonté soit faite.

Monsieur  Adrien Baud-Niklaus , à Cor-
ta i l lod  ; „, .

Madame Edouard Baud , a Bludenz
(Autr iche)  et ses enfants  ;

Monsieur  et Madame Charles Prodol-
liei-Baud. à Lausanne  ;

Monsieur  Edouard Baud , à Cortaillod ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de

Madame Adrien BAUD
née Mathildc NIKLAUS

leur chère épouse , belle-mère, grand-
m a m a n ,  sœur , be.llc-sœur , t an te  et pa-
reil le , enlevée à leur af fec t ion dans sa
76me année  après une  longue et pénible
maladie .

Corta i l lod , le 26 décembre 1952.
L' incinérat ion , sans suite , aura lieu

lund i  29 décembre , à 14 heures , au Cré-
mato i r e  de Neuchâ te l .

Cul te  au temple de Cortai l lod , à
13 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
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FLEURIER
Une auto prend feu

(c) Le matin de Noël , une auto , appar-
tenant  à un mécanicien , a pris feu alors
qu 'elle étai t  s ta t ionnée dans une rue lle.
Un extincteur et quelques seaux d'eau
eurent  rap idement  raison de ce commen-
cement d'incendie qui ne fit pas de dé-
gâts importants.

Un vélo volé
(c) Il y a quelques jours , devant un im-
meuble de la Grand-Rue , un vélo
d'homme a été volé tôt le matin.  Plainte
a été portée par le propriétaire , mais
jusqu'à présent on n 'a pas retrouvé le
cycle.

Un beau résultat
(c) Les récentes soirées données à
Fleurier et à Couvet par les élèves de
l'école secondaire et du gymnase péda-
gogique ont laissé un bénéfice net de
plus de 700 fr., somme qui est destinée
au fonds des courses scalaires.
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(c) Le projet de budget, établi par le
Conseil communal, se présente comme
suit : recettes courantes, 68,273 fr . 85 ;
dépenses courantes, 70,204 fr. 55 ; défi-
cit présumé, 1930 fr . 70. H est à noter
que les amortissements sur emprunt
figurent pour 4500 fr.

Recensement
(c) Brot-Dessous, en ce mois de décem-
bre 1952 comptait 209 habitants contre 210
en 1951. Il y avait 105 mariés, 14 veufs ou
divorcés , 90 célibataires et 58 chefs de
ménage. Parmi les professions , on dénom-
brait 11 horlogers , 12 agriculteurs et 58
professions diverses ; les apprentis étalent
au nombre de 7. On comptait 34 proprié-
taires d'immeubles et 21 assurés contre
le chômage. Quant à, la religion , 11 y avait
180 protestants, 28 catholiques et 1 ortho-
doxe. Concernant l'origine, on recensait
87 Neuchâtelois, 115 Confédérés d'autres
cantons et 7 étrangers.

BROT-DESSOUS
Budget 1953

YVERDON
Foudroyé par une crise

cardiaque
Jeudi soir, alors que le jeune Willy

Richardet , 23 ans , allait couler le lait à
Gressy près d'Yverdon , il est mort  subi-
tement  sans que l'on puisse rien faire
pour lui.  Il a été foudroyé par une crise
cardiaque.

BIENNE
Jambe cassée

(c) Le jeune Hans-Rueu i Schmied , ap-
prent i  à Nidau , qui skiai t  le jour de
Noël aux Prés-d'Orvin , s'est cassé une
jambe, Il a dû être transporté par l'am-
bulance  munic ipa le  de la vill e à l'hôpital
de Bienne.

Collision
(c) Deux cyclistes sont entrés en colli-
sion vendredi  mat in  au croisement de la
rue de l 'Hôpital  et du quai du Bas. L'un
d'eux , blessé , a dû être conduit à l'hô-
pital , mais il a pu , après avoir reçu les
premiers soins , regagner son domicile.

En faveur
d'un gymnase français

(c) Le Conseil municipal  a approuvé , en
principe , la nécessité et l'opportunité de
la création , à Bienne , d'un gymnase fran-
çais.

Il t ransmet t ra  an Conseil de vi lle un
rapport à ce sujet.

| RECIOIMS DES LACS î
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Le comité de l'Union syndicale suisse
a ten u , le 22 décembre, sa dernière
séance de l'année..

Le proje t d'arrêté fédéral rellatif à
l'application d'un contrôle des prix ré-
duit a fait l'objet d' un exam en très
attentif . A côté de diverses dispositions
peu précises, les critiques du comité
ont porté avant tout sur ila teneur de
l'article 2 qui règle le contrôle des
loyers. Cet article prévoit un assou-
pl i ssement général de ce contrôle et
vise à rétablir la liberté sur le marché
locatif. Le comité est d'avis que l'auto-
rité fédérale interprète arbitrairement
l'adjonction constitut ionnelle adoptée à
une écrasante majorité par le peuple
le 23 novembre . L'Union syndicale de-
mandera la suppression de cet article ,
qui devrait être remplacé par une dis-
position analogue à celle qui a été pré-
vue pour le contrôle des fermages.

L'Union syndicale suisse
critique les mesures

d'application prorogeant
le contrôle des prix

GENÈVE, 26. — On sait que le Conseil
d'Etat genevois a décidé de supprimer
dès le ler janvier 1953 la pension de
600 fr. par mois versée à Léon Nicole.
Un des principaux motifs de la décision
est que Léon Nicole a acquis une impri-
merie pour l'exploiter.
. Mais par lettre , Léon Nicole a fait sa-
voir au Conseil d'Etat que ce motif  est
sans objet , car ce n 'est pas lui mais M.
Henri  Nicole , ancien chef de publicité
de la « Voix ouvrière » , qui a acquis cette
imprimerie  dont lui-même ne sera que le
client.

Cette lettre a été transmise à M. Pu-
gin , président du Conseil d'Etat.

Léon Nicole demande
que sa pension ne soit pas

supprimée
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Madame Gabriel Sesini et son fils Pierre ;
les familles Sesini et Bastaral i en Italie et en France,
ainsi que les fami lles parentes et alliées ,
ont la profonde douleur de faire part du décès de leur cher

époux, père, frère , oncle , parent et ami,

Monsieur Gabriel SESINI
entrepreneur

enlevé à leur tendre affection, après une courte maladie, dans sa
66me année.

Saiulcs, le 24 décembre 1952.

L'ensevelissement aura lieu samedi 27 décembre, à 13 h. 30.
Culte à l'église de Fenin à 14 heures.

:Cet avis thait itan d» lettre de faire part

————.

(c) Mercredi en fin d'après-midi, les élè-
ves de l'école du dimanche et du caté-
chisme se sont rendus au temple pour la
fête de Noël. Deux grands sapins étalent
illuminés, les enfants chantèrent et le
pasteur Borel prit la parole.

Jeudi matin , un culte spécial fut célé-
bré avec le concours du Chœur mixte —
qui, ensuite, alla chanter pour les malades
de l'hôpital — et pour la première fois, les
catéchumènes furent admis à participer k
la sainte cène.

A l'église catholique, une foule nom-
breuse participa à la traditionnelle messe
de minuit.

Mercredi matin , les élèves des écoles
sont entrés en vacances, celles-ci devant
durer Jusqu 'au premier lundi de janvier.
Pour marquer la fin du trimestre , une
grande classe réunit, comme chaque an-
née , élèves et professeurs du gymnase
pédagogique et de l'école secondaire.

la f&te de Noël à Fleurier
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Avis à nos lecteurs
et à nos clients

La « Feuille d'avis de Neuchà-
tol » ne paraîtra pas jeudi ler et
vendredi 2 janvier 1953, et nos
bureaux seront fermés ces jours-là.

Les annonces destinées au nu-
méro du samedi 3 janvier devront
nous être remises jusqu 'au mer-
credi 31 décembre à 11 h. 45.
(Grandes annonces : 10 heures) .

Les avis mortuaires , avis tardifs
et avis de naissance, destinés au
numéro du samedi 3 j anvier pour-
ront être glissés dans notre boîte
aux lettres, 1, rue du Temple-Neuf ,
jusqu 'à 2 heures du matin dans la
nuit du vendred i au samedi ou,
en cas d'urgence, communiqués
par téléphone au No 5 65 01 dès
21 heyres.

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchâtel »
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